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P6dologue au Service- des Recherches .
'de J,'Officedu Niger..:. SEGOU (Soudan)
-, '
ro Partie
PE'pOJ:sO~o GENI:RiUaE ET CL1lSSIJtiC~-\.TION ]J:§.S SOL..§.
~récisions apportées par l'étude des propriétés physiques dans la
classification des sols. -
•
Généra3;.Ytatio~_4e. l-~ not'ion__A1.!.":'tacte~LC!~L.n~c~re" mE-!'_la d~.g
. ,
minatiC?_n du .cl~.! Ji '_~O~~B:t:tQs_ des .f!.0l~Lq"a.!lL:!. .1.U~el:.:~.~..Q.entral. Nigérien.
a) IntrodU..2..~ "
A la suite de la prospection des 60ls du Kouroumary par la mis-
,sion AUBERT, en mars-~vril1948, la classification pédologiq~e adop-
tée fut la suivante ; .,
, '1°) Sols Bruns
2°) - Sols Brun·Rouge
3°) Sols de.Mare (ou sols hydromorphes
inondés) .
Les deux premi~res catégories de sols correspondent à des types
génétiques "zonau.x" que l'on rencontre en différents pbints. du globe
dans les régiol;ls 'de climat semi·,·aride.
,La troisidme catégorie correspond à des sols .:de' ,fo:r:mation récente
situee dans les bas-fonds où p.ans.les' zones d 'inondation.
A l'intérieur de 'ces trois grands groupes,' des subdtvi~ions ont
été.faites en particulier d'après leur degré d'évolution. _.'
On a distingué
et
des sols Bruns peu évolués
des sols ~runs évolués
des sols peu évolués Brù.n Rouge"
et, des sols évolués Brun Rouge
Cette distinction n'a pas été faite pour les 'àols de Mare, mais
nous allons montrer ici qLl1il au.r~i t été nécessaire de la faire.
La distinction entre sols Bruns Peu évolués, et" sols bruns évolués
a été faite d'après la couleur plus ou moins'foncée de ces sols, et
la nature plus ou moins grumeleuse de leur 6tru.cture~
, "
La distinction entre les sols Brun Rouge' a été faite à l t origine
essentiellement d' après la couleu:L" (ocre foncé dans les sols évolués).
Dans les sols de Mare (sols hydromorphesinondés), on distingue
également des fonnations de nature très 'voisine dont la couleur va
du gris clair (sol Boi) au gris ardoise très foncé, presq~e noir (Boi
fing). (La différence de couleur' qui s'accompagne d'aille~rs d'une
différence de structure est due es;~entiellement à. la teneur en, ma~
tière organique).
1a sol noir ne peut@tre classé dans la catégorie des sols .
Bruns en raison de son acidité très forte. (Le'type génétique des
sols Bruns de' steppe possède généralement un p H neutre ou légèrement
alcalin). ' '. .
Nous proposons donc de distin~er un sol hydromorphe inondépe~ évolué, et un s'ol hydromorphe inondé évolué; nous verrons plus




b) Détermination du facteur de structure.
~-__ -==_ _~ ~~1'""- • .r.=a--""_'~~- _
BAEYENS dans son remarquable ouvrage sur les sols du Congo
Belge, utilise ce qu' il ap~elle le "Facteur de structure grumeleuse"
pour détenniner le degré d évolution. des sol~.
Il compare les résult'a'ts de l'analyse mécanique d'un sol après
simple agitation dans l'eau distillée et les résultats de l'analyse
mécanique du même\échantillon par les méthodes habituel~es. (Méthode
intérnationale).
Soit l la teneur en argile obtenue 'à l'analyse mécanique,
Il la teneur ,en argile obtenue par simple agi tation
dans l'eau
...
Facteur de structure -, J - If X 100
r
, , Si ce rapport tend vers '100 le sol possède une structure grume-
leuse sta.ble.
S'! ce rapport tend vers 0 le sol n! a pas de stnLcture sta'Qle.
, BAEnNS indique que les sols pédologiquernent vieux, donc évo-
1 lués, ont un :facteur de structure élevé alors que le s s ols pédolo·~
giquement jeunes et peu évolués ont un facteur 'de structure relati-
vement bas. (I)
c), Comparaison du "faci.~de st~~&l~~.J3.."t...k...ç.geffW~Lde
âIspersiop ~.!!.._milj.~u concentre". \
Dans notre étude des sols du Delta central NiGél~en, nous uti~
lisons un test de structure, qui consiste à déterminer le pourcen-
tage d'éléments fins en suspension dans l'eau'distillée pour un
rapport Sol/Eau de I/l,5; on rapporte la ~roportion des éléments en
suspension au pourcentage (argile + li~on) obtenu à l'analyse méca-
nique ..
La seule différence avec le "facteur de stru.cture" de B,.lEYEN8
est que la dispersion dans II eau est obtenue en milieu concentré
pour se rapprocher davantage des condit ions naturelleB du sol en
place.
Li~ :~apport ~~~~n-suspe:t::L~on x 100
. , ' argile + limon
peut varier de ,0 à 100; il est d'autant plus bas que ie sol a une
structure pluss.table.
En exprimant un rapport sous la forme
(argile + limon) - (éléments en susp_ension) x 100
-- ~argne + limon._- . -
on obtient un résultat tràls comparable au facteur de stmcturede
BAEYENS -





< j • \
, Si, noUs' reprenons, notre CÙ16sification antériéure des sols'·
du Delt'a Nigérien et ,que nous d,éterminons pour cha,que type de sol
. le "coêffiéien~ de dis persi on» noue( obtenons le s ,x:ésultats suivanta:
.,~a~leau N~l
Sol hydrpmo;rphe inondé évo lué .0





Sol, évolué BTl}~n iQn&~
.. '~ .' le 1 .,' l , ' ,.















P~:l..l;.. ,le sol Gst évolué" plus le lIooetfici~nt:de dispersion"
'est bas et plus le llfacteur de struoture" est e,.evé.
, "
CeJGte génér~l~sa. tian de la' no.tion du UFacteur des'tructure~'
~!3t ,ext,r~mement p'recieuxpo~ la. ,cla6s~f~cation ,de~ sç,l~;· ~on, ~eu­
lement· 'nous. ,avons là 'une ' nouvelle" ,jus:t1f1'cation de' la ..dlst1nçtJ.on
entre le sol hydromorphe inondé évolué,(~oi fing) et Le sol hydro-
morphe. inondé peu .évolué' (Boi ), i:liai:s nous véri flone:la ' valeur ,du .
point de vue péàQlogique, et aus si agronomique.: de. la' 'ol,aasi'ficati'on
des ,sols adoptée p~ ,la ,l.[--;~soionAUBETI.T en '1948.:, ,'.' -"i' ".' .. " :
c.o:~ç.9..UenS$EL_~tJs,U:.e.!!.._9&~~__oJli~tiolllL..P.o.~ ...!~~:}~~;,.tq,g'ra..R~ ,
" : ~,. , ,. ~: , , : " ,', . ,'" .
de détgLl. - , '.
D1."I,. )01nt ,de we pr.:,ti;que, cette clas6ifica~liion.présente ' de
sérieux avantages sur la classification ve~naculaire adoptée à
1·Office d14 Nige':rj en effet, si la classification vernaoulaire
permet de distinguer le s sola bruns peu évolués (Dian) des sols
bruns évoll,lés(Moursi), les Bols, hydromorp,hèS ,ino~dé~ peu évolués
(Bo~) des sols hydromorphes inondés -"évolués (J30.i fing), par contre,
dans la éatégorie des sols Brun Jilouge ragne la pluS grande' ëonfusion.
8i le type "Danga" représente la plupart du temps un sol peu
évolué à facteur de structu,rè rel~tivement bas, (I) "
par contre le type "Danga blé" sroupe ~ la fois des sols peu
évolués à facteur de structure bas, et des sols "Grès évolués dont
le facteur dG struc-ture est maximum (on ·'observ.e dans· ca sol ;la pl"é-
sence 'd 'un 'véritable pseudoeable,' correspondq,nt à. la, définition de
BaEYEriS, c'est 'à dire formé d'éléments 'colloïdaux souëlés entre eux
par deS: oxydes de Fèr). J
. 1",1
( I) Nous, avons trouvé dans le I:ouroumary de tràs' larges zones de
sol '~run Rou:se évolué, BOUS l"'éti.quettè l'Danga.". '., .
. l ,", ,1 •
-4-
Le sol Bli,;m RO;,.tt,o évolué correspond· à. peu pràs à ce 'que nous
avons apPEl"lé "D<.;.nga blé argileux" pour corriger en pcirtie l'ins1..lf-
,fisance de la classificationvernacu,laire, mais ce n'est là qu'un ,/
pis aller; car ,on rencontre des sols Brun Rouge argileux peu évo-lués•. :" ' , . ,
La classification vernaculaire" a été choisie' de préférence à
la classification pédologique en raison de son apparente simplicité;
mais l~. redécouverte offioielledes terres "Danga blé" dans la. /Zone
d'ext"ellsion d"a la st?ot'iqn de KOGo:..li, a causé pas mal de surprises
et de 'disc~sions.
Si, [?01.1I' les études à grande éc:i.lelle effectuées par des opéra-
teurs africains et destinées simplement à. prévoir l'élimination de
terres réellement incultivables, on peut conserver la dénomination
vernac,ulaire avec au besoin quelques précisions complémentaires,
(Danga blé-Séno par exemple), par contre, pour les travaux de "pédo-
logie fino" dont l'exécution doit être confi ée à ml "pédolo&ue , il
est absolument nécessaire de reprendre la classification pedologique
détaillée, qui tiont cbmpte des propriétés agronomiques des sols •
.S·I il existe pour le s sols :Bruns ct les solé de Mare Cr) une
corrospondance précise entre la classification pédologiquc et la
classification vernaculaire, par contre cette dernière est tout à
fa~t insuffisante dans le ,cas des so~s Brun Rouge.
1) Sol Brun 'Rouge lessivé sableux •• 0 ••••••••• D Sêno
Sol Brun Rouge lessivé érodé par le v.cnt •••• Danga blé
2) Sol BIul::J. Rouge peu évolué sableux ............ ~
Sol Brun Rouge pou évolué sabl 0 limoneux .... Danga
,Sol Bmn Rouge peu évolué limono sableux .... )
Sol Brun Rouge peu é\>'olué érodé par le vent )
sablo limoneux .•.. )
Sol Brun Rouge peu évolué érodé par le vent )
. limono sableux .•.. ) ,) "Danga blé
3) Sol Brun Rouge évolué limone sableux ......•. ) ", .
Sol Brun Rouge évolué limone argileux .....•. )
Sol .Brun Rouge évolué limono sableux à limono)
argileux érodé par le )
vent et par l'eau )
avec ~ravillons ...•••• )
'L'estÎ'ois premiers termes de_ la classification pédologiq~e sont
à," éliminer' d'emblée des aménagements hydrauli'ques.
En outre la distinction des zones. boisées et des zones érodées
est très importante;' les africains utilisaient autrefois le terme "
"wala wala ll qui à été supprimé ensuite par souci de "sim-plification";
ces sols dénudés et forte~ent érodés ont en effet un taux de matiè-
res organiques, particulièrement bas, et ne sont vraisemblablement
pas q 'uno &rande fertili té; enfin, les sols Brun Rouge évolùés' ont
des' proprietês' tout à fait patticcLlières . (Voir annexe)
(I) Nous laissons de côté les sols de Marigot (Boi blé) encore peu





~ " ...~ "',',
'Oonclusi on....~,""":!,,,
',' -Nous ,avons montré -do qu~llQ façon" g:r€oeau factour do' at:tUc-
-tUrG 'il était possible'do préoiser la.olassifioation pédologiquà dos
sols; à l'intériour dos grandos datésonos ainsi d,élimitéos, deo
subdivisions do:i,.vont 8tro faits,s, Oompto tenu do la toxture (saJ:?le... ,
limo?-argile)' ct ,d.a 1 t action de l t érosion. '
, La détominat1on de ~'es différcmts faoteurs do la ~as[Jif1oa~
tion dos sols' néoossitonon soulemont des études. détaillées sur ie
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ANNEX::!:
'--------- -._ ....._----_...
ComParàison d'un sol Danga b+é
: ~y:pé' moyen (sol Brun Rouge .E.0u évolué sablo-limoneux)
, et d:'un sol Danga blé
, ,
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Eiémc~;t~, échangeables' .
millïéquivalents:' :pour
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, " Les Càractéristiques essentielles du sol :Brun ~ougo évolué, sont:
- - ," ~ • f •• : Il,. .' l '. l " " 1
- Une teneur en' ,argile rolativemant élevée,
- Une ,très grande perméabilité . "
- Une consistance très fria1:ila.ènsaison.sècha
- Une teneur moyenne en matière organique et aoide phoephQriq'lle
-' 'Une très fortè acidité " , '. . ,
, ,
,Cette· dernièreicaractéristiqtLG .rond 6~ 'sol vrai.semblablemcrlt
peu' fertilo en Qulturc cotonnière, malgr~,@es bonnes propriétés
physiqu.es ~ ,
~7-
Le sol Brun ,Roueo pou évoluéi' m~"lgré sc s .prop:i..'iétéo l')hysiquosmoins bonnes, possede uno tarti i té d' ensemble aussi bonne sinon.
'supérieuro à celle du sol J3run ·Rougê évolué. ". .
" \ ,. , ; '. " ....
sUr le sol Brun Roug~ 'évdlué il conviendrait d'essayer l'action
d'un amendementcaloai~e,'oucalco-magnésien.
N..B.). Le sol Bron nouga évolué occupd' dû grandes surfaces d~ns 10
KouroumarYi on lEI t;r-ouve sOtis bOÏrsemunt dense d'e Ptérocar~ lucell§.
ou sous culture do !Xlî.;l.;- son aspect su.pcrficiol es'f'Pûïvê~ -ent
-e:t on p<Jut le confo~dre .aisément ,avec.un sol sablonnéux; 11eat
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ETUDE CONClmW":iliT L t AJ.dELIOR.:'~TION DE LA
STRUOTUJE PI~S IQUE DES, TEIT.:mS
_In_t_r__9È;,.;;.;~;,;:;;,C_t1;:;.·o;;;.;n.
Là problème de i taméli~ration. de, la structure physique d.es , >
tarres est à l'ordre du jOu~ ~ l'Off~Qe du Niger; différentes notes
et 'rapports ont été r.édigés' ~ur' co1itoquest!on (I). d'el:;l cssais ont
,été entrcprt~ ~a~ l$~ s:tat:t(m~ dtexpéIimontat,iQn, ct; sqr. 1.a'I'4Q~t1é
de la suporficio' C~s :terres, amêna,géâep.e la région dé N1Q110 t desti-
nées à laculturo 'dU coton, ~'l noues été demandé, d'étudier l'effet
,sur' la 6tructur~ ,du. Bol de drivers amepdom~nts ,organiques,' Qt, en pa.:t'-
Iti.cu:lier do ,suivra l! évolu tian, dos ,torros où 1* assoloment OQtol1-rnil
engrais vert étai t ~dopté.
Oetto étu(,~o noua a cor.tl.uit à réaliser de tr~s nombreusosanalyses
compo~tant des dosages do matièros organiques (essentielloment oarbono
ct azote) et la détermination oomp1èts dos propriétés physiques et
physico-chimiques des sols.
Ces analyssEl ont étécffoctul3cs'sUr 1.JS eSDais cl'assoloment
des stations do Kayo, ct de Kogonî, su-r les sole de la station du '
Sahel où lton pmtique l' assoloment coton-mil engrais vert depuis
1945, ct sur dos essais ,complexes d'apport de matières organiquos ct
de chaux dana lOB sols de Kogoni et de Kayo. l '
",' -!
Nous avons en outre entrepr.is l'étude de l'évolution dos sols
en certains poin~s rcpérésaveo précision dane los dhamps. des oolons
(2). Enfin, pour compléter les études effoc~ées sur 10 solon place,
nous avons :r"éali~é un oss.ai en grands baos do v~gétatiqn dans le but
d'expérimontar l~aotion sur la structure du sol de lb. matière orga-




ETUDE SUR LES; SOLS EN PLACE,
l "
"
Cet essai d'assolement est,:entrepris depuis 1947;' il comprond
escenticllcment l:J étude comparativa dG quat~o types d'assolement" :. '
deux assolements bionnaux, riz i jachèreet"riz. ongrais vert (Crotalar1a,
" " .. / .
, "
(I) Voir ~n pci.rtiQulior - Contribution cà i' 'étude du maintior de lu
fertilité an culture cotonnière dans <le Delta cGJf,ltra1 Nigé:rien po.r'
MIl I;,ŒTGE, Chef du Service, dos RGcherchos. ' ." ,.',' ',': ','
• ,/ :. ,1 .
(2) Voir Etude des Sols dee diff'éxGilts oetltros de colon1satioll'do
l'Office du Niger - OctobrG 195,1 ' ,
",.!
- 9 -
rctusa) ct deux assolemonts triennaux : riz - riz - jaohère, ot
riz -- riz - engrais vcr-t.
Lo relevé dos l:"endcmonts se fuit chaque annéo duno les 'dif-
féronttJs 130100, et dopui~1ê:'Ji~à.; ,:o~'gnes 1950-51, on effectue égo.-
lemo'nt cbaquo ul'1lléé dos',âtlhl;ys6s'de'sol duns les différentes
parcellos dl casai. .. " ,
. .... '; ,.
:': ' 1'/ L'observation dos rondements mOb~érc· eP.o:a.ana' lob- àsso1omenta '
noëomport~nt pas d'engrais verts, les 1Undemcnta moyànssemblcnt
avoir diminU:~ aveo le temps, alors qu'ils sc maintiennent et pa-
raissent môme ~ugmo~tùr -légèrèmant 'dans los assolcm~tà comportant
des engrais verta. " ,. "
, . Lf oiialyse" {lu, sol sembla montrGT, ôgalcIl,1Cnt;, <W- Q, corta.mes ~ur-
collos re~Gvant de ;l',emgrais vort ont uno' tl~neur en azote l~gerc-
, '-ment',plus élevée 'que ,los parcolles ne rcccv.J.nt 'p.:l.sd'engrais vert,
- 'èt un, ropport'C/N pluS' bas. Les résultats no Gont cepcndnnt PÇl.S
bion nets; entre 'l'assolement oomportant la plus grando densité
" de riz 'et l·D.ssolemont comportant la plus gr~:ndo denoité dfongrcLis
,. vert 1 i.1 n'y a paat iquoroont pas do différence. Lea teneurs ,on
œtie:œs organtques'totalos sont dans l'es différentes po.rcollos,
sensiblament identiques.
Les différences observées dans le taux de P ~05, oxpliq~Qnt
pout...être aussi les différenoes de rendemont.
..
A S SOL E LŒ N T












:Riz =' 4. ~44
:Riz =3.314
N°des: 47 : 48 : 49 ':' ;0
parcel: : :
*$&__~."-_""'~ ''''''_'''''.'''~''''''''_-'''''''__ ~''''''''''''''_'''- ~ '''__'''' .........~_ ...__._..... a. ... _ .._
2 1Jachère ,tRiz == 3. :::00 -:Jachère .
3 ':Riz = 3. 200 -: Jachère : ':Riz = 2.100
4 ':Jachère :Riz == 3.600 ':Riz == 3.000
5 :Riz c: 3.100 ':Jachèro :Riz = 2.800
,6 :Ftiz = 3.700 -:Riz == 3.500 ' -:Jachère
7 fRotusa:Riz'= 3.700 nRetusD.
B ':Riz = 3.400' :Retusa ':Riz =3.200
9 ':Rotusa :Riz == 3.,300 :Riz = j.800
10 ':Riz = 3.000 :Retusa :Riz == 3~ 500
11 :Riz = 3.100 :Riz ~ 3.900 :Rotusu
, '__ ~"'''"'__-''-~__ '4 ,la ._v _1II ClII _ _. _._ «-.. __ __~Q_ _
Analysa du sol ,
essai dfassolc~ent Kayo 1951-52
: : : :
:6.44 :0.47 :0.44 :0.52
:0.88 ~O.94 :0.88' :1.04
: O~ 053': 0.05': o. 059~0. 059
:8.3 : 9.4 :7.4 :9
Jaohère :tiz R ' J R Engrais' Riz ,EV' TI
: : :: : vert: : :: ':
AIP2 :AIF3 :AIP4 :A2J;'5 ':A2P6 : A3P7 :A3P8 tA4P9 :A4:PIO:A4PII
.. . . . .
. . . ., .%0.4 :0.52 :0.55 :0.43 mo.51 :0.41
%. o.a' ':0.04 :1.10 :0.86 ml. 14 ':0.82
%0.039': o. 048:0.048": 0.056':0. 056:0. 053




______ ... aï. ........... __... _ ...__.-_~_..... _""..._~_'...__ _._.__~__ ....~ ........ ~ ............ .a.O' ... 5'_... _tll'Q ..._a:a.pg.,..
, ,
, ,
La comparaison des analyses 1951-1952,'avcc les Wlalysos
1950-51, ne montra pas de différences bien nettes entre los teneurs
en azote des différentes paroolles, sauf peut-ôtre pour la parcelle
N°l (ce f~it pout être accidentel).
• 1
.. 10 lIor
,LQS p~élàvQlllortts ayant ~t~ o:etcQtués 'peu u~rès la. téœ 1110. '10.
tonôur on oarbone ct le ruppo~t d/N ~ont on gêneral pl~ élov~a
dans los purOc311QS ~YJ.t1t porté du riz" qu.o dons' los pa.:!'oolloa ros-
tSCllS on jachàro' ou b.yo.nt porté' l,'ongrais '\tort.
( . , , •• , j., " '
•• ' • 1 .'-. ::, ' 1~ 1 :. • l , " ~
, Il~ étudo oomplète "dos" p:tdF1~'béa physi qu.as otfocJtliéo oh 1950..51
ne~ontro. po.~ d' aotion "c.p'i~rêtJ:L$\)lo ,do.S apporta d. t t3ng~ùie verts, ,sur
lo.stru,o'tura physiquo des èo1sJ d,n observe des vo.rio.t1ons du coqf-
fiaient da dieparaidn oondi tièitln'eS pa.r 10. valouX' dU rapport Ne/Cn •
•
En 'conclusion. il ~Gm'blG bi'on 'qUoI; o.otion do 1 tongr~li.6' '\to:rt
(qui ost une légurllinouBo) so manifostà oaeon tiollomon'ti pt.r un
aocroissomont transitoire du tauX cPazo,to dans 10 sol (p..'~r,rCl.ppcrt
aux parcelles no rocevont pl,l.sd f$ngrais vort). 00' qui oJtpliquG
l'aocro1ssomùnt rol~tit dos rondâu6nts.
'00 fcJ.i t sOln1?loro.it dong' ptÔ\l.VO:t' ~Gcorto,ti.rio ~oll:Lvité doS
bc.ot érios dos nodo6 i 11 é,s do let dro 'Ôtlla ire. '
Li a.ocroi oson.;;nt dU taux gléfbal da' ~Q.ti'~ras orguriiqùo~ oat par
èontro insignifi'ant, cd1fsi qUa 1 t tmlêlioration dos propriétés phy'f.-d ..
ques dos sols. On noto, dans lâ1IloèU:r~ ~ù11 ost possiblo q.o oon...
eluro f un légor enrichissOLlGnt SUPéi'fioicl on 'OQ. écl.lC.ngoablo' ot
,P205 toto.lo1 ,', ' , .
Eta.nt dOliné que l'notion do lfongrcrl.s vort (oultivé an culture
principa.la, c'ost à dirG romp1o.ça.n1i unG eulture rémun~ratrioo do
riz) t ,samblo se rétiuira oseentiolloillortt 2~ un o.ppo rot d "azote, dans le
sol, . noUs n~s demandoll$ si Üt1G ,s61ution plus éoonomiquo ne oonsis~
ter::..J. t p~s a D.ccroîtro lri t<.~ux dé nll. tiàre S 'organiquos du sol; PO:~
'l'onfouissoffiGl:1t intégral des; pa:tllôèi, 0t apportor l'::.zoto sous,
fonne 4'ongrois, ~ittoà pratiquor uno jaohGro nue 'de tQmpô à
1 ~utro o.fip do;roposor 10 sol o'b dé détIÙiro l'of;JplontGB, advon'bivos~
iL- Oul.~o Ç.Q..toJi~
. ~'
. . '" )
As8QloIl19.~~:Ato/fit9..!l.Ji.uStl.lJa:l:
A la' Station 'ootonni.èr~ du, '*Sv;hol"si tuée sur terre 'iDo.ngj;" ,
soblo-:I:imoncux, ,l' ossolonlGnt o():~on~l e~grc.is vor.t ~st ~~:t"sUi;ri
dep~s ~946,' nou~ .:1vons offQetu~ un certain :t:l0mbr.3. de 'prele'VGmont:s
on d1fferon~s po~nts los uns pr~s dé l'arroseur IG, los ûutros près
do l'arroseur 2G (I), tn..lis scnaiblemcnt-à la, m5mo hauteur do fc.çon
à restGr ~ns los limites d'un mômo typo do sol. '
, . '. . ,, ,
En f~it l'analysa dos prélèvômonts montre uno gr~ndo homogé-
néIté dans les t~ux do matières ôrg~i~cs (ocrbone ot ~zote); las
taux d' éirgilo varient da 61~ à lOi;;' et candi tionnont pour uno t:rès' "
large part, los propriét~6 physiques 'du, soIr " .
1 . .' r • \ ,
,.'tes 'Orélè~Gmcnt8 'sùr 1 farr6tiour,' lG o~t' ét'a off~c~eè,G~ ,jui'~ i
1950. a~;t.l~ décomposition du Mil; lu'tarre c été' récu0illio entra
l€ 6 sro.nclo el Ilca~GS à pêche ,. ct no 'Qomportait Gn f ~:i t qu ~-un soul
enfouissement de L~:i,l c1éèonrposé" sur i 1 f.:nrroseur 2G. trois 661o~r'.::Ll,·
ongr?is vert ot "G:ro ~s solo~ <;oton' ao sont aucEfédéos dop.da ~9~-6, 'los
prélevGlllonts ,ont ét 0 cffGctuee," on Oétobre 1951 sur l~ 6010 dO-COn,
.après décomposition.. o'omplèta du Mil ongr~i6 :vort~ . '
. ,.'
, Fratii:t9-mc:.nt J...Q.~__t.~rr~.!L~L'1!!'.O'§.Q.~_~2.G_on il .,rcx.~1!X_~~~~El(rvç__ 'àô_ltJ;..~~q,~~ Xot!.!..o];.r~-.È~'ClI:r9}!q:urÏG!__ . '.
(r) Lcsamplncements sont ropérés $ur 10 pl~n ,de la Stution du·pnhol.
... li ~
Ii' examon doo taux de carbone ot d' azoto danS los divers pré-
lèvements ne pc l'In.:3t pao de décoler la moindre différenoe dans les
tcnours en mati'3re S organiquo,e, quelles qup soient, lOG quanti tés
d'engrais vert ,introdUites dans, le Bol; en outre, 10 taux ,moyen
de matières organi~os (O:.A5,~ 0.50% avec c/N voisin de a) est le
t~~ oaractGtistiquG des '~~rres Danga à 10 %d'argile, qu'il s'a-
gi,sao de terres viJrgos ()tl.' ,do,-soi.s cultivés dopuis 10 :.:na on colo-
nisation sans aucun apport: a' eng:bns vert d'aucune sorto.












ISo1 oultivé dopUiS 10 ans






Oes taux de matière or~aniquo sont très fc,i blos: et n'agissent
, quo fort pou sur les proprietés str:ucturales' de ces sols. ,
Los propriétés physiques dans les sols de la Station du Sahel,
restent essentiellem~t fonction de la teneur on argile ct de la
oomposition chimique du complcx0 absor.bant; 10 éoofficient de' dis-
persion demeure très élevé.
D'après le s renseignements obtenus, il sembla qua los rende-
ments on coton à la Station du Sahel, qui en moyenne, varient de
800 à 1.000 ~/ba, soient pour la campagne 1951-195:, ~rticulièrc­
mont élevés (do l'ordre dG 1.300 à 1.400 kg, perait-il); plusieurs
factours ont pu il'lt,.:;rvenir pour l'obtcn~l:;ion de ces rondomontst en
particulior 10 sous solago et 10 planage des terres ct Un contrôle
efficace des mauvaises horbes; maia on outre, ~Q1S n'avons rotrouvû
dans le sol aucun débris do tige do mil; étant donné égalomont l~s
résultats de l'analyse du sol, il est pürmis do penser que la ma-
tière organiquo s f est tro.uvée entièrement décompoaée ot que los
éléments mineraux qu' ello c ontenait, en parti culier l'azote't ont ét é
mis à la disposition c:cs plantes, en plus do la quantité d éléments
fertilisants minSmlisés no'rmalcnont cI.r.ElqUG année.; on pout, diro que
les éléments minéraux dostinés n deux récoltos Ont été mis à la
disposition d'une seule, ct ciost là le mode d'action véritable
du Mil engrais vert duns lcst~~ss~e__!~~~~ où l'activité
biologiquo est relativement intense.
Cette augmontation, des r~nd~mGnts est-elle vr~iment intéros-
sante, ffUr le plan économiquo?OOci ost plusdisoutablo du fait quo
lleilgrais vert ost cul"tivé \3n culture principale, et prend la place
d'una cultuxv do coton. Doux cultures de coton à 800 kg hoct~rG
(voir '1. 000 kg), soit 1.600 à 2. 000 kg au total, Dont é.>ussi intéras-
santes à co point de vue, quo l"aseolomcnt coton-mil engrais vert,.
mamc avec 1.400 kg de coton hoctare.
Lt'.:.wantage de l'as50lèment coton-mil on~rais vert, devrait
Ôtre avant tout, de laisser dans le sol un residu hurni4ue très im~
port'ant, et d'amélioror los propriétés phYGrqucâ'cfü-soTror;-èP~après
cc que nous venons dG voir,. il nous est impossible de déceler une
amélioration m6ue très faible du taux dG mati!:;re org~niquo du sol.
Seule apparait une certaine amélioration de la teneur du solon
éléments fertilisa~ts.
: Au bout de quelques années il est prévu.
coûteuse, car le taux de matières organi~es
élevé, il ,eut alors être conservé grâce aux
récol:tes.
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Conclusion sur lesossais dtassol~mont
~~-----~~'----...-._ .... ---...".=,,"-~-~- ........
Que peut-on conc'luro den 1"é.sultats précédcn"Gs ?
, ' '
Etant donnée. la difficulté d'obtenir sùr le ~sol en, place' doo
résulta:bs d'une extr6me préCision? nbus ne pouvons vas affirmer quo
l'action améliorante du mil ongr~~s vort en "Gant qu. am.on<!2..mcnt J~Lrgi­
au~,soit 'absolumont nulle; il y a vraisemblabloID0nt une tre6~egero
augmcntatio~ du taux do matièrcorganique, mais qu'il ost impossible
de déocle:r, oar olle est nettement inférieure à la variabilité ,natu~
rolle du sol.
M.:.ic le -véritable problèmo n' o~t pas là~
,L~ itlil à maturité, a été choisi comme engrais vert on raison do
la massa considérabl,o de matière organique apport'éE:l au sol.
Dc!.l1S le ropport annuel 194-8 'd:l.1. Sorv"ico dos Rocherches,. on lit
, la phra~c su.ivante,: " Ul'le borinb tenel.A.r on matièro orgf,iniquo, totalo
pour un sol cultivé, cst'de ~%. Pour 4.000 tonnes de sol arable à
l '~~ct~re, cola repr,ésento 80 tonnes do mat1èro~ prganiqucs". Sano
. fal.ro l.ntervenir les micro-organi,sm0s ea.prophytosot syrnbiotl.quœs,
mais on tenan~ compte du syetèm0 radiculaire de l'cng~ais vert, on·
obti'Pnt avoc une sel,;,.~o.cult\lre de Sorgho (ap?o:rtant 40, tohnos.de .
matieres organiques a l'hectare) p~ès de la moitié de la dose totale
.do matièro o:r:ganiquo d'un bon 'sol do culture." .
1 •
Chaq,uQ culture de mil engrais vert apporte donc. au pol environ
1 %do matières organiques, trois solos devrai9nt apporter 3 %.
, ' 1 ~
Dana la suite du .:rapport~ il ost i~isté sur le fb.it qu'étant
donné le coût élevé de la sole 'mil engrais vort, l'opération n'ost
rentable qu'à cot,te con di tion, à savoir, ~~lli_r§jk:t:L~J:'§j)Jctc.
du taa~..:..È-9_~~~!.c.. _Q,paalP-9.ùc du so1.. .. ,
1
l'avanddn. de cette sole
étant porté à un niveau
simples résidus ·des' .
, ,
En fait, après '6 années d'expérimentation, le taux de matières
oreaniquès totales dans le sol de ta Station du Sahel reste 'en moyenne
de 0.5 %•
" A quoi peut-,on attribuer cette différence entre les données
théoriques sur le mil engrais vert, et les .résul tata obtenus '}.
1°_ Il est possib1e qt.w les rendements en matières, organiques
envisagés (30 à 4-0 tonnes de matière sèche à l'hectare) soient trop
élevés; maisenaâmettant la moiti é ou même le ,tiers de ces quantités
on devrait observer dans le sol (dtaprèe les raisonnements précédents~
un a~croi$se~ant du .taux de matières organiques d'enViron, 1% •




. Lorsqu:~on admet ,qutune bonne tenm.œ eni1l&.tières {)Tg~niques .dans
un 'sol de culture ea~ de ~ %, ïl s"agi t .non pas de2 %de débris vé-
gétaux non -~ransformés, contenant, dal1S le· ce.El du mil engrais vert
o. 28 ~ d'azote (aoi ~G un C/N de plus de ISO l,mai.à, dé 2 ~de mati.,ères
oXl?~gudesl~ri partiEf.J1ul!1ji1ée«lt.clon.~_~;L9.~1""!-?-:e"o~t.,:,,Carbç,,~L:~..9Jïi-es~"" •
VOl.s~n e • . , .
**' ......-..ow. " '. 1
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(Dans le cas des sols Dahga, le rup?ort a/N de la ~ltière orga-
nique est en moyenne de 8); (I) ,
Pour accroître le taux de matière organique dane le sol de
l %, il faut non Seulei.cLCmt appo:rter 20 tonnes de carbone à l-hec-
tare, (ce que :r éa1i'se thê't?;riqJl~omO,l'lt"une I3Gule ouItu:-CQ de sorgho),
mais. t-saJ&.~OJlji 2 JO!Yl~.L4-f,à~t'i!. m&:le ~n admettant que chaque 60le~}h appo!'to 40tonnes'(lë mat~ ;res sGches à l'hectare, la quan-
'bité d'azote apportée est de l'ordre de gCt1f.g.'
Ce rs.isonnÔlllent n'Gst l~jailleùrs valable que c1â.ns le cas
d'une matière organique api!ortéo de l' oxtériéUr, ma.i,s dans le oas
.d 'un, mil e~raJ.6. y~:r::t, i' azote i'l}-corpor éau 6Ql provierit qu sol
lUi-m~mef c est a dire de la minGralisation d'une quantite de
matière organique correspondaÏite7ou de ,la :t:ix~tion directe par
les mü:ro-org~nismes'du soL rIais', corrmèn~s allonS le voir,
, cEttte: dGrni~r8, est' très faible.' '" C,' '
; ',.r '_'" 1 ;:.: l' " ~ \:, ' " ' 1...1" • , ,
; 'QUel' est donc le g~in t'éel apporté par la. sole "niil engrais
ver1;" ?
'Dans les données théoriques sur la valeur du "mil engr'-l.is
vert~ on insiste ,sur 1G fait ~~e 10 sorbaoà maturité est une
plante :riche on élémcmts ligneu:1è et dont le ra.pport C/N est par-
ticulièrement élevé, facteurs essentiellem.ent favorablcf? à la
fixation de l'azot~ atmosphérique ct à la fonnation d·~Ulnuo.
(Combinaison complex9 de la lignine avec lCG protéines dos micro-
organismes). "
Si nous sommes cntiàremGnt d'accord en ce qui concerne le
rôle joué par la ligrline dans l'élaboration do l'humus, par con-lï.ce
nous ne le s om:n.e s plus du tout en ce qui concerne le :phénomi3ne do
fixation de l'a~otG atmoSph€l'ique.
~,:~U:Q.~L~..; Rh~0~à.np__~1j..!a."Ë1~n_d e~ J~.~a_Z.9~~La:~]!.0...s2hérigue
La plupart des donnôes actuelles conoernant la fixation de
l'azote atmosphérique, et la biologie des ~cro-organi~GG fixa-
tew....s, s ont rassemblées dans l'ouvrage de POG:ION e t TC~L~J.\T, .,?Técis
de microbiologie du sol, colleGtion des monograpJies de l'Institut
Pasteur, Il ressort ~e cotte étude qu~ l'alimentation carbonéo des
azotobactéries se fait essentiellement &lX dépens d'hydrates de
carbone facilement for~lùl1teséibles, la cellulose n'est utilisée
qu'après transformation pr6alable par los bactéries celllùolyti-
ques (10 s a.ute:urs pansant qu'il Y au.rai't une so rte do symbi ose
entre ces bactéries et 10 s fixateurs è. t azote h quant à la lignine,
forme du carbone particuli8roffient stable, 0110 n'ost pas utilisée.
Enfin et aurtout, "ke! mo.!J~. !fll(t9JllOItw__<!g,,).§~_:ri~atiqn
sont ,J!.f!.,l' Q.rdre .,Q.Et l cl ~azo..1SLJ~xe ,JL<{)'!"I,:..1..00 C!s. carbo.n.e_..92n~.9.~' "
En fixation aérobie Ji 10 cc.rbone est brûlé. à l'état de 002.
, Prat~quel:g.enJ~ d.::.ns 10 "mil engrais vert If'. la princ~pale forme
du oarbone qtli ost la forme ligneuse, n'ost pas utilisoe par les
'fixateurs d'azotG; enfin, il faut p0rdre 10 tonnes do carbono pour
fixer 100 kg d'azote.
(I) Le rapport O.jN Gst carac,t,éristique de c2Jaque type de sol' et
à une ou deux unités près, n'ost pas susceptible ~'hûportantGs
variat ions.
• ....+........
...~~___ h " dA. "" .... .t- .... et:!
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,
Même' en admo ttant l' ap~ort maximu:.m de mil-engrais' vert ,soit
40 tonnes' hootarotous les ~ ans, ,pela fait près de 20 soles de mil
pour obtenir l~ taux dè i5~ désiré, soit environ quarante ans. ,
(Cos cbiffres'sont par~aitemont en accord avoc los résultats optenus
aux E.U. où Iton cstiInû qu t il faut envirorll tiièclo pour modifier
le ·~e.Ux de ~tiàr0S oi-ganiqnes ,du sol, do 2~{. par l' ojllplo~ .dos engrais,
verts. ) ,
Cela donne une idée du ,coût approximatif da oette opération
, lorsque la matièr~ organiqv.e pst obtGnue, pur l'in-'oorméâia1.re
d'une graminée, on, ~lturo principale, ç'est à diro r0mplaco une
culture rémunér&.-tride dç cotori. Du point do vue Gccinomiquc, la
fixation d,'azoto par voie, biologique ne peut so justifier que si
10 carbono onfoui, eut un carbone bon marché, c' Gst à diro provenant
d'une culturc dérobée, ouconstitL~ant le sous :;;>rodUit inutilisable
d'une culturo rémunératrice (paille do riz ou de..mi1' vivrior).
Dans le cas contrairo, il est infinim~nt plUS GCono~pportcr
l'azote sous forme d'ongr~i6.
Hemarquons cepondant quo nous n'abordons ici qu'un aspoct,
IDf,l,is 10 plu8 essentiel, du r8lc do J.' engréds vert.
, - \
o - E..xpéI12nCG~~Q.0l.ilpl$"1}~J!~.a:tF~ _sur ...h~ en1'o1!i!J.s.<iH.q,~~. __g,,~ F!.atières
9l:'gaI}j.Slu9s 4§.ne le__~.' -,
Pour obten:LrUnc' accumulation plUs r'ç".pido ,dG la'mati~lrc orga-
nique dans los ,sols, ona réalisé des apports masuifs do débris
végétaux provenant de' l'extérieur. , ' ,
A Kogoni, ona réalisé un ossai comportant dos apports ,do
matières organiquos (20tonnoJ ha) en mélange avoc la chau~.
A la Station' do Soninkoura, n~lS avons offoctué,unosssi
comploxe en grahds'bacs dâ v6gétation, en utilisant la te;rrc de
Rogoni, afin d'étudior,l',aotion,de la. matièàc organique soule
et en mélange avec la chaux et les ongrais minéraux.
a ) ESSAI DE KOGONI
L' ess~ estréalis é sur gr{;Uldos parcelles t longues et étroites,
los trai tements é,JGudi~s sDnt l,es suivants :
l "Ij ~émoin '
2 Chaux 5 tonnes ha + 'lJ:atiGre org2.nique 20 tonnes ha
3 Chaux 5' tonnes ha
4) Matière's organique s ~o tonnos ha
1






Les amondement13 ayaI}t pté enfouis en Juin ayant los semis,
noua avons observé los rea~ltatâ en novembre apres oinq mois de
eulturc cotonnière., dontrairement à oe que l'on obsc!'vc à la
Station du Sahel, on rot:1J!tiuvCi on6urfaco dans le sol Dian do
Kogoni, Uho gJ:'ando parti~ des'tigeS do mil non décomposées.
, .i, ,
, Cette différenco tiont ossontiellement au fè,.:i t que dans loa
sols argileUJé o,t comp.lcts. los phénomènes biologiques. sont moins
intenses que dans les sola sablonnoux et légors, mieUX aGrés~
Le mil ayant ét8 enfoui Sur uno ?rQfondeur de '20 cm, 'ht)U6
avons êffcctue d.eri prél~vcimont6 par p~:ç'cello, l'un Elur O~lOcm,
l*autrc aux' lO-~O cm. (I) , , . "
, Sur 0-10 cm, lès -biSos de ml ne sont };BS d.écomposées; sur
lO~20 cm, elles sont on grande partie décomposées. - .
, Nous avons év~ué,dané los divers prélèvemonts effeotuéè
le pouroontage de tiges non déoo~po6éos, par rclpport au poids de '
.terre sèche - (voir tableau do résultats). '
1!~lan @ +J!...~~lliè_...9r,g~U2-.d~nUo sÇ.!.
1°) Traitement !..Q.h~x etJna;~~_~l'~'L.C}1'ganiguesn
Apport == 20 tonnes ha sur 0-20 cm
Poids de terre sur 0.20 cm; . (donsité apparenta = 1,2) == ~. 4-00
Tonnes ha -
Pourcentage do débris végétaux non décomposés = 0, :55 %
Poids à l'heotare j ,W-OO x 0.,255 == 6 tonnes
166 ,
IoJl~1.tière ot"gairlquc t;t'ans+,orméo,,; 20 - 6 = 14- tonnôs
La matière organiquo tranl.iformée se trouva entre 10 ct 20 cm.
, En surface(O..lO)t on ne note pas d'accroissement du taux
d'azote dans le sol j dans la parcelle chaux + matière organiquo
(à PD.rt l'azote déS débris végétaux)•. ,
En profondeur; 10 taL1X d'azote paese de 0,04% dans les
parcelles ténoin ct Chaux, à 0,045 % dans la parcelle chaux + ma-
tière organiquo (accroissement du taux de carbone indécolable)
Gain d'azote entra 10 ot ~o cm·= 0,005 %
SQit à l'heotare : 1~200 T x 0f8g2 = 60 kg, azote
14 tOnnBS de mil ap~ortant:14Tx~ =,~O kg azoto
La oombustion de la plus gra.nde partio' des élémtmjï.s.. r~r~~s
(que l'on ne retrouve pas dans 10 sol),. provoc.JJ.o J.a fi.xâ'tJ.on d'uno
Vingtaine de kilos d' a.~otc (co qui comi:l."inc 11 pou près los chiffres
du ohapitre précédent).
f!) .Dana ~~üe parcelle les prélèvements ont été 3ffoctués
~n un point si tué à 10 m du bord do la parcella.
•
.ouverts à la base (oapa-
•
(,Lee éléments ligneux non humifiés sont ,vraisemblablement détruite
par la microfa.une, du sol )., '
. L~azote contenu dans la ,matière organique, ct fixé pax voie
blOlOgLquo" reste donc bloque dana lb, sol 'sou;:; forme d'humus; ce
sont là des conditions favoràblcs H l'aocroibsomcnt 4u taux d'humus
o.ans le sol. par contre" à l' inven:-so de ce quise pasGo Q.uns los
Sols Danga de la Station du SahGl; il,no semble pas que l'on pUissc
noter une action favorable do la matière organique sur 'la rondement
dos cotonnior:s, l'uzoton'étan·b.pas minéralisé. '
, ,1
2°) Aoti9l!.-<YL~±a.'l!!ê:li_~~-21".B.ê'ni9U2--_0!._4.9_.J~a_~.â.~SE;: J.q" stri!.Q.~odu sol. .- ',,", l'
On note uno aoti6noasoz nette sur~a perméabilité sUrtout en
prof ond our.
Il est difficile de différencie r l'aotion dE) la chaux, de
l' seti on de la matièro 0 rgai'liquè, du fait qu'il manqua lE:! traite-
ment "matièro' organique seule", ct aussi parce que le 6 apports de
chaux ne sont pus homogènes.
Cependlint il 'semble bien Clue l'acoro1ssemQnt du taux d'azote
(correspondant à une aUB1Ilenta.tion du taux d'humus)t provoquo une
plus grande stabili"cç des agrégatsot au.gmente la vi tC,836, do fil tra~·
t ion ,par rapport au t::'6. i temant 41 O~J.S.ux seu.le lt • ' ' ,
Il est pos,sibIc que l'action de ces divers trai temonts sur ,les,
'rondQments on,coton, sO,it pou significativa, mais il ne fàut pas '
oubliaI' què la structure du 601' ni a:git qu' indirectoment su.r los'
rondements; onfin, l'améliorationrosto trop supGrficiollq pour
âtre réollo:caent efficace; 10 principal ost enCore' do pOl:.lvoil" ,la
dép<ücr par l'analyse du soL ' , ,
b) ES~:;~G S\JR L'A:mJ.JIORATION DE LA SmUCT'tffiE




NoUS ~v~ns vu quo los expé~ioncea fai.:t;es sur 19 solon placo
manquent, génemlomo:J.t do pr6c:is~on;' nous avons donc clierQhé a
opérer dans des conditions plus rigoureuses on partant d'une terre
homog,énéiséo t et en inc:orpo,rai1t de 'très fortes quantités d r amende-
m.orits, oIlianiqucs' ot minérau.x finel'10nt pulvérisés ot très ,soigneu-
sement melangés à la terre."
Dispoê.~~.;E~.m§ntal-
On a utilisé des dem±:fûts"d'ossenco
cité : 100 litros).
Los fûts ont été plac'és dans dlosalvéoles creuséos ,da.ns une'
terre sablonneuse (terre do 'la station o~pér:tmontalc dèSonirikoura).
- 1
Lorsque los fûts' ont été ains-i entcr::ôs, ils' ont été' l'c,mplis
a:vec do la terre provenant' dq la Station ,do Kogoni, o.nViron, ,10d kg
de te:l:'re pal' fût. '
.' ~'''''' - ~..... -- . - - ...,. .. , ~ , .. ',,' " ,
. tee engrais otamondomonts,ont &té incorporés ûans la.partio
supérieure de 14 tcrrodos fûts (50 kiloo J.
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0.01, ib
- Üa.tiè~Q .o:ï?ganique = 2/h du poid,3 sec, solt i kg' ·pourSa. kg terte
~.. ri,' .' r ~ " . 1
- èhaux == 0, 7.5'~ soit' i ~5' gro.i1lmeO POUT. 50 ~dlo.o do ~orre
• " l " 1 1
N sulfate dtammoniaquo
- P 'phosph<.l.tcd.:J chaux
.. K ehlo;ro.ro' 'de potassium
- l\ig QPJ.o;ru.ro de ~agnésiUl1l
Ces quantités rappp;t~~s à l'ho. sont· los s~ivantoG (s~ ?5cm):
D.:: 1,2' - 3.~ (,0\) tonnes de terre h&
- Llatlèrcs" 6r8~niqucà , '60 tOn..'10S . t\Jnv1ron)
, ' .
- Chaux. 7.500 kg
- Sulfata d'ammoniaque, .750 kg'
. ,
- Phosphate de. chaux



















Paille, de riz 2~~
'Crotalaira 2(~'
. ,
GT-.minéo an vert '?X
C~ux (O,25~)
Cl~x + ooill0 do' rizJ;,
C:~àXlX -+- paille do riz + N. J? .. K..
N.P.K.
Cllaux + pa.ille de riz -+ N.P.ILI1i:
•
, .
, Les· S~IlÛS ont ét'é effectué:.;: le 13 J"L,.il1et (I)~' aprè.6 ar~·bSs.8e
à la. main; lescotonntora, ont onSUite, ;?ouasv avoo lO'splui''::s, puis
(I). On ·a tomé quatre paçue-i;s par fût puis démarrl~'de faç,.Qn à ne
·conserver. que, quatre cotonniors par fût.
',1," .- '.;: - ••• , ...
•18
à partir d'octobre, il a fallu do nouveau arroser à la main à raison de
de deux arrosoirs par bac, deux fois par seuaine.
Contrôle de la croissanço "dQs plants -
1 ., ~ ,: _ -: ,',', ,\ ';'. -
En début de végGtatiQ.~· ~ou~ t,;;:vo~J.,j tov.s lGS huit ou dix jours,
évalué la hauteur dos plants, pm& à partir du mois d'octobre, une
fois par mois seuloment.
R~sultats obtenus
....... •,~__-.=o
Nous G-ovons traoé los courbos do oroiosancG c100 cotonniors pour
,tous les trai tom-:.nts, par contre, noue 'n'avons piJ.s relavé los rende-
ment a , ct aels. pour doux' ra.isons :
a) A partir du début do soptombre un paraoitismo'terrib10
e f ost abattu sur los planta do -cotonnier lea mieux dévcloPJ:)és.
(L:. Station de Soninkou:r:a était un ondroit fort mal choi,mi pour un
essai de ce gùnre, en raison do lu proximité ~G vor~ersl ~6pinières
et jardina potagers arr~sés toute l'année ct infestes dinsoctes);
b) Dès que 10 s plants ont cu un dé'Y'(;loppoment suffisant, 1.os
racines ont pénétré dans la terre sablonneuso dè Soninkoura et s'y
sont enfoncécs do plus d'un mètre; les diffGrontcs courbes de crois~
sanoa sont alors devenuos concourantes.
. A part cela, los résultats obtenus presentent un intérêt consi-
dérable, ct l'observation dos courbes de croidsance au cours des
trois premiers mois do végétc,tion ost très instructive.'
IO} Action dépressiv~d~~ap~9~~~_~~i~cor~~~~uGsur
la, cro18sanc~dcs v~~~ -
. Au cours des 15 premiers jours de végétation dune tous los trai-
tome;nts comportant do la IIJS. tière org.:mique, on a observé un ralentis-
semont con~idérublo de la Croissance des cotonniars par rap~ort au
témoin et aux trai toments sans matière organ~quo~
Au b~t de co laps de temp~, on a obsorvé des différences. Dans
les trai temon"'tïs comportant une matière organique verte otriclle en"
azote (crota1airo), le dtmarragc des cotonniers a été 10 plus rapidoj
puis, un pou plus tard, an a obsorvé le dém,',rrage dos plante, dans
le traitemont graminée on vert, moilw riche on azote, enfin, dans
le traitewel'it paille do riz (ma~i~rG org&.niquo ~ C/N élavé, pauvrè
on azote), los cotonniers ont vegeté pendant pras de deux Qo1s avant
de démarror. (I)
,
L'apport do chaux, ct surtout d'engrais complet (N.P.K. ) en
mélange avoc la paille, a considérablement accru la vitesse. de crois~
sance dos plants qui ont rapidement dépa~sé 10 témoin.
. ,
Er~in, l'apport d'engrais complot S?ul, a provoqué la orois-
sanoe la. plus rwpido; au bout d'un mois ctl demi, on observait dans
les trai1;em3nts 8 at 10, 60S cotonni<:ira de plus d'un mètre de haut,
alors quo dans le traitement 2 (pailleseulo), ·los plants n'avaient
guère plus d'une dizaine do centimètros. '
Oos considérations ont 4Uc grande importanco du point de we
pratique, car dane ~os cllamps dos co~ona où les cotonniers sont
.. .1
(I) La tencu~ en azote des .mo.tièros org.::.niquos utilisées est la'
.suivante : crotaluiro = 2% - graminée = ~~ - paille de riz = 0,5%.
,.M"'.'........r......".!" .......w,,"" .1 "'7oi'!.mP;t.1>I' ..... 2·2 ....... ' J '1" ~"'''''' .. " ft •... t npet
- 19 -
eounda aux ~dversitGs agricoles (~léu dü climat, de l'irrigation,
etc•• ), la rapidité de démarrage & Ul1C inoiqonce conqidGrablo sur
103 rendements. '
20 ) Int clPr é1S1Ë_Qn g~qê.:Lc9urb~f de crois§.él~1~s'lr"y~;..
Le ralentissement dG i;i~C'\'~fo~i~~~Cb' dos cotonniors dans les
sols ayant reçu de' la nat:tèra 'organ~que Gst dû au fait que leB,
bactérios qui dégradQnt le. cellulose, utilisont l '.D.ZO~IÏO miné.ral
du 'sol, et ,privent ainsi los plantes ~ultivécs de cat élément;
1 'aotion r.Jtard~tricG ost d'autant plus intense qJ.-10, la ~ti~rc.
org.s.r.n,iqueost· plus, rich~ on cellulosé ot plus pnuvre cn azote(pailla de ri z}..' ,, , ' ,.' -, , ,
Dans le cas ·dos fcuillc'S vorte 13 do l~gumincusc, richà.s 'Gn ' - .
àzoto, l'action rotD.rd.:ltricG oC,t trè~3 f.::l.iblq,.ct ,la matîèrG-,01."'gE:.-
nj,q~pogit oné'Ui tO.comue un véritable èrigrp,i s', ·t1zot8.
" • • c '. 1', ... " ,
. " , ' - ~. , .
\' Les graminéos Côn vert ont uno aètion il1tormédi<l.irc ~
L'apport do ~h.aux on élevant le pE, accroît ltactivité biolo~
giquG du sol ct favorise la d<~compositiol1 do la mtièro orga.nique;
en outre, la chaux noutralise los acidos orgé~niquQs quelque peu
toXiques provenant dG la formentation des pailles.
Enfih, l'engrais complot, ct on particulier l'azote pro~oquQ
un dévcloppQIncnt intense des micro organismes col1ulolytiquos, sanl3
que oeux...ci concurrencent les cotonnior3; enfin, le phosphore inte~ ,
vient d'une f<::l.çon considér.::l.plo d~"ns, 10 d0vcloppcment de la plv_par li
des micro-organiamos qui provoquent 1 'humi:fica.tion des pailles.
}O) lina1y.ê.'?. dU 6<2.1 -
, . .
C'est l'~nJ.lYse dU,sol 'ltU nous fournit de très loin', los rôsul-
t.:lts lés plus 'intéross.::mts t '1 'homogénéïté dos terres et dos traito-
mOJ;lta rond los compD.r~isons rigourouses, ct los différences '. obsor-
vées .sont siglllfic.::..tivos. . .
. A) k!;l~.~<t.11..M~....JI1?tiJ:r:qJ~. __C?.:r.al!n.~1;2!l.-J3 eR.~.9l! -
El) Bilan des matières org::miquos ~,J.ns le sol -
, Dans 'tous l03S tra.i towcnts, le rüpportC/N eat voisin do II; co
chiffre roprésente donc uno-c~ractéristiqucbiologique du sol é~~­
dié t ct' dans tous los traitements, 10. 1W.tièrc org2:.niquc. a a.tteint
une' fOr111Qdo décompositian stable. ..,' . '
Quelle quo 6.01 t la fo~e.de matière :végétalo incorporée au sol ~
le taux final Ode matièro a:r:ganiquo humifiéo e.3t const;lnt; O,98~t
contrG 0,76 %dans 10 témoin. co qui f,-;.i t un accroissotJ10nt,' do. O,22J~.
, "
, . . .
Le twux do ~~tière ;or&aniquc restent dnris le sol pur r~pport à




C'e.:;tlo cocfficiont IsohUmiquo do I-IENIN'ot D~?UY.'
•





, N = ' 0,0365 %
















Dans; le cas ,de lu pai~le de riz, la prosque totalité do.l'jzota
incorpor6 "au. sol se trouve sous forme d'h~s.
, , ,'1 :', • '. \ .
Dans 10 C';',6 des o.utrCls fonims' do matières organiquos, une très
importante fraction do l' D,21otc in-l;rodui t a G~é minox[.lis éo'.,
D~s la masura où l'on pO'q.t conQl~ro aussi r ...~pidcmcnt, dù.ns des,
phénomancs o.us,s:i; com}léxcs, il ne semble, pas qu 'i~ y a~ t .QU Q.c~umu­
lation d'azote ~~rfix~tion,biplo~i~ue d'uzotc atmospheriquo, a moins
quo cotte for.mo de l'azote n'ait étc, ollo-mê~cminérn~isée.
B) Aotion des 'élém0nts min6r~ux sur l 'aceumUlati'on, des
niiitTërôS'~ni9..~..i-'~~'--'-'·'- --.,--',----'---~-'-.,-
a) Ohaux (tr~itcmont 6)
L'apport de Qhtiux ne modifie pas las'quanti~éB dè matière
organique ct d'azote restant dD.ns le sol.
.. _.
b) Apport d'engrais complet N'.P~K~ (t:ro.iteL1c'U'lts 7 ct 9)
, "
, L· ap'flort d'engrais complet mélangé à 10. pail10 de riz
aooro!t ooneidér:lblowent los quanti tés de m.::tièro organique ct
d'azote rostant ~s le sol.
J3i'lan d~ ,lu_~tt iè~ organiquci 1
Mo.t •. prg. % clN,
- Chaux + p~illo do riz
+ N.'P.K "1 ''''4,'c.
..
\
Chau~ + p3illo do ri,z
+. N. P..K. Mg '.: l 14t ,
... Chaux + poillo de riz· '1,0'2
,
-








. Comp~rons les réault<.lts obtenus 'poùf una môme valèu.r du
rapport C/N. ,.
L'acèroissemcnt du taux de' matiàrb s' organiQ'4os d:1t1s le
traitoment poille de ri z, oat do ,0,22' %. ,
D~s le tmiteJIiont "matière organique f cha:ux' + N. P.K.!·J.rg",
l' o.ccroissemGnt 1 du. taux do mutièro organiq.uo p~rrspport au téL10in
cst 1,14 - 0,76 = 0,38 J~. ..' ..,' .
\ "
l'ropertiOl1- de niatièro orgmüquo resto.nt dans le sol pc.r
rapport à lai matièro organique introâuite
, , '.'
Pélillc do ri z
O '12 ::: Il (1/•."7' ,~.
- :1 -






N - N Origino ' N
tot.ql introduit do l' azoto rostant
à...M.ns 10 sol
% % .~ %
Témoin
,: ':Po.illo . do riz
Paille . de ri. z
+c~'UX
Paillo de riz +
oh.iux + N.P~K.
Paillo de riz +























Comme nous le voyons, 10 presque Jliotulit é do l~ azoto introdUï. t
sous for-me d'on~rais Gst resté dans 10 sol, 0t c'est. cela qui ox-
plique l'aocroissement du tc.ux do matières organiquos sous l'in:t;lu-
cnao de,11 apport d' engrois miné~ux. '. . .
Lfa~te minérr..l en lésonoe d'un O,tiOèâ de .mc.tiè~B ,o:œç.niCLUO!
à, C/N 61~V2' Ji*..§lè[CUIIUIc _"':îâ):"os oI ~$_Lti.:€è-~[~ïiiji[.-- ,-'-~, ~
Los ~tros éla~cnts (phosphore ct ppt~ssium) interviennent




- Tcr~os 6~ns ongrais phosphatés' ,
Toneur mOYGnno : P 205 % 0 =
- Terre s uvec cngrp,is phospho.tés "
Tenour moyenne' : p. 205 ,% 0 :;
0,15
,0,25
Aoou.n;ulati on dG P 205 duns le sol : 0,1 %0 , ,
Apport ,do P ~05 sow? forme do phosphutG trica.lèi~Uo :,
0,05 %'à 33 ~ ~205 :; 0,0165% soit Onl~5 %' P205




T d t d 0 3 6 ,-to- onour moyonne es sols S.:1.ns ap~Jor 0 ch.1.uX : Co. = , ,0
.. T,oneur moyenne des s61s avoc apport do chc.ux CuO = 6,1 :~o
- Différence: 2,5 %0
,
- Apport de, ch:lux _vive.. : 0,25 %'OU 2,5 7;0
La cnD.~x ,apportée au sol s'y retrouve intégr~lemcnt; il n'y
,0 dono p~s ou dans 00 c~s, do p~énomèno do lcssiv~gc.
Conclusion
..
La prcsque t6ttù1té dos alÉmonts minGr~ux introduits 'do.ns le
sol"so rotrouvent dnns '10 so~ up~ès 7 mois de culturp ootonnière
et dlirrig~tion; les éléments Q}U n'ont pa.s été utilisés po.r los
plantes enrichissent donc d t~o f.::.çon considéra.ble le "C.::.pitGl ,sol".
C) ,!~t;~} ~CL<1.~t:ds c~cnde~çnte_~_;:_l.=l..J!:~.n~c_turo
Là encore los résultc.ts sont cxtr6momont n~ts ot uigni:fica.tifs.
La. DUti ère or~Q.rt:i:..9.uo CmrlOyéo seule accroît d 'une m:~nièroli..éné·-·
~!'C!hréJL:'.ù~3..!.qgrg~~~ st:~eà. ~--~-'- - .----
P::..r contre, olle nugmcntoplus qu'elle ne diminue 10 coofficient
de dispersion. Ell~ cg~t pou sur la compùcité des mottes sèches, ct
10. porméa.bilité. '
,
~,yhaux augmente pGu'la proportion d'n8rég~ts stablos; par con-
tro, ërro dimdnuo çonsidérublomcnt le coefficiont de dispersion ct
10. compacité dao mottes àècLcs; clIo accroît fort-JlUont la porrnéo.....
bili té. ' , " ,
. Le mélange cl~ux\+ rnGtièros orgdn1~ucs, ré~nit las ~vantngos
dos doux amenàoments; ac'croisscmoot u .::.ux d'agrégats, diminution
de L~ dispersion, diminution do la compacit6 dos mottes, augmenta-
tion do 1.::, p~rr;lé.J.bili té' ( "ol'laUX + nntidrû org~.~niqu(;" Do un coefficient
de porméabili té supérieur à "ch.:ux saulo").
, :S' addition d' ongr.::.i.s minéraux agit Surtout sur 10 kctcur
.l!!.'?:~è:r0..ê..-EA~~~·
, . , ,
Onobsorve un uccroi3seuwnt do la pci"mé2.bili t6, p~~r ropport
à "mo.tière organi9.'Ue + ch8.UX". ' .
~.B..J;'..D.is cCL~Eht _6.SL~, a une corttiinc aotion Sur ln structure;
on observe une dimd~tion do lu disporsion ,~t unù cugmcnt~tion de
la. porméE:.bili té par rc.pport 2"U tér..loin; il y 6. vrai E!ombl.J.o10fficnt,'
action de l~ chaux du phosphate tric~lcique (10 p li du sol passe de
6,2 à 6,7) et déplc.oomcrtt du. sodium po.r 10 sulf8.to d.' o.r:nnonic.quc.
En ré6l.lmé :
~--_..~
Pnrm1 tous los trf'.itomc.nts ossa.y,és, colui qui al'aation le!. plue
favorable su.r lu structure du sol ,ost 10 trf.i toment "CMÙX + )3.1110
de riz + ong~~ia complot.
""3 '... ~ .. -:
L' Q.ction de le:. cmu.x ct dû lo.n1 .tièro orgo.n1quc sur ln structuro
dos sol~ est un phénomène déjà ,bien connu; ,pa~con~ro, on considéraitjusqu'à présent à l'Offico' 'dù i Niger.,: les 9ngr....:is minérL~u~ comne agis.(.
so.nt simplemont sur l'oJ.imcntiJtion dos plontos, or il n'on,~st rion.
Les ongr:J.is' m:i.nér~x ct Gn' p...,tticuli0r l' t..zoto, 'nourrissc:mt 1:'1 micro- ..
flore dl:l sol G,t :o.ccroissont lès phénomènes biologiq'll9S q'Ui jouent un
rôl,e siimport..i.nt d:-.!lS los propriétés pl~YBiquos ,du soli on observe
un o.c,croî.:.:sOtlcnt ccmsidéro.ble do, la tonèur on mL...tièro~ orga.niques du
sol, ct, en o~tro ,une act10n diroctd do cort~ins 61émonte minéraux
comme +e q::lciUtndes' 'phdsphotcs, su.r 1-:'6. propri<:t6s physiq,-\èS ct, phy-
sico-chimiquos du sol.' ,
1 1
1 1 - ; 1
N:3 - Ces résult;:'ts ,ont ôté obtenus su:!;' sol Dic.n"·J;.t' j'usrJ.u 1 à"
',,:, nouvel ordr~. ne sont vulabl,es quo pour cot'ypo' do sol.













COI~C=,USION GENE3..ALE sun LES ESSAIS D' A:ŒLIOIL.~TION
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Pt[ ,COLiiLERCE
L.J. plupart des contr6les offoctu.és sur 10 sol en pIcco, môme
après plusiours nnnCJ6 d'expérimentation, montrent que, d~n6 los
oonditions do 10 cultur~ irriguée du Delta Central Nigérien, los
engrois verts C3ssayés n'augmentent 10 tc.ux do motiàro orgcmiquc du
Gal qt~'~vcc une uxtr~mo lenteurj los ongr~is verts à b[~c de cro-
t,-:.l~.irc (légumineuso) .employés en rizicul turv no scmblent pEla
avoir ou, de.na 106 essc..is ont ro:pIi s , un'.; c:.ction borucoi,;..p plu,s
efficace que los ongr~i3 verts a busa do sorgho, utilisée on cultu-
re coto:L'4"Ûèro.
Los souls résu1t~ts positifs 'obtonus j~qu'à pr6sont avec'
le sorgho, proviennent d'essniG où la m-:.tièr~ org~niquo constitue
un apport extérieur, réclis~nt ~insi tu1 gcin ~ppr~ciuble d'azote
on môme temps que do mCl.ti~r0 cû.rbonéo pour 10 sol.
, &..a.~~1E.Ea.r.:0i t .cODm'L_lo ..iç"~2}t.r.-h:iJBi.i~1!~ _d9_+'~_~~..Q.~J.Q.,t.io.!1~9s~~~tl~~ç.!a~:i:..qu.o~_li.ft!!s.~1-!l ~.
Pour que l' a.zoto soi t bloqué cu m:lximum d..'1nB le sol, il f;;;.ut
un excès do oGrbono à forme do prôféronce ligneuse (paillu de riz,
paille do mil, ote.. ); p~r contrù, quollo quo soit la forme do
c~rbono introduit dc.ns 10 sol, 0110 ost ~qléc à dispnraît~ si
olle n'entre on oombinc..ison ,:,;,vec l' o.zoto pour fonner de T'1ïumus.
Pour une môme qUQ.l1ti té do lIl'1tièr: orgc:.nig).1.o (pnille do riz)
introduito d~ns 10 601, l'addition de 2,5 kg (1) d'azote nunéra1
(~lf~te d'ammoni~quo) par tOru1c do paille, ·doublo sonsibleuont
le 1'ssidu humifié ra dtant clc..ns 10 sol.
D'autro pnrt, 1 'onfOlissomont do p.:lillos non d6composécs "
do.ns le Bol provoquo un ret.J.rd considéro.blG d[~ns le dovclop,.;0wcnt
dos jcunoà p12ntos; l' ~pport d' ongrai s complet ot on pc.-.rticulir..;r
d'a.zote, fLl.it disp:-.r.:l.îtro en grando p.J.rtic cet inconvénient..
Pour l' .:lnrichissem0nt du sol en azote, il ni) f:.1u·t pas trop
comptor sur la phénomène de fixation dl~i.zoto ~tHosphériqua pur
les azotobcctcrs; outre quo les formes do carbone stables (lignine)
ne é:lont p::.s utilisoes par 166 micro-organismes fixa.teurs, los
rondoments do la fixution sont trop f~ibles, ct l~s petites qu~n­
tités J'uzot~ fixées ne compensent p:~s les énormès quantités de
c.J.rbonü brûlées, surtout lorsque co cc.rbonc ost obtenu en cul-turc
princip::~lo, et ne constitue p.:..s 10 résidu bon mc.'lxché d'une culture
rémunératrice.
Il semble bien que 10 problème des cmgra.1s verts en culture
principalo c.1 t besoin d f être étudié 6'i,U' des bascs nouv-:.llos. 1
U,. engr.:.is vert, dont 1<:. m.~tièrc orgnniquo contient· une
proportion convenable d'él6mont lign~ux, doit ôtru considéré avant
tout comme una sQ.l!I'.-.!%!L§-'LÇ..?1='È--9Jl~-2.~'l~~s....E.~l:?.sol. (Le sol a
un besoin on c3.rbone, comma il a un bOcloin an n'impor"te quel autre
élémont. )
(I) Il f~ut ap)ortor environ 5kg d'~zot~ par tonne do peille
enfouie (d'~prà8 las autours métropolitains).
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. ,CQ C.:LrbOllO qui est ooûteux (pU'isqu' obtonu on culturc princi~:lo),
ne doit pns ~trc g~spillé pour la fi~tion, d'~illcurs aléatoire,
do quelquos kilos d'.::t.zoto 'otmospllériqllo, par v6io non symbiotiquo,
maia utilisé ou ~xiU1~ pour la ftl.bricc..t1o~ de ,1 'humus, grâce à
,l'apport d' :l.zotJ minéra.l par 'lcs ~ng~U:lS ou par 106 bactérieS on •
symbioso (nodpsités dos léguminousos).' , ,
, , .
, ,
On ne po~t conditionner l'emploi dos ongrais l,azotés en cu.lturc
cotonnière à l'amélioration préul~blodu t~lX d'humus d~n5 le sol
pa.r'losongraisvorts, ,c.:-:<.r il ost ·pra.tiqu.cmcnt impossible dt:l.ccroîtrc
10 t~wed'hUIilu.sdu sol 's~na ~ccrottry égalom0nt L: t::1UX d,'azote.
J • ,- ~ • " ' • l '1 •
". .s~d~ns las' 'SO;1.8, 8.rgilèu~ où ln dégr~ation de ,1.:1.' mc.:liièro orgo...,.
nique ost rol~tivaLlont lento, il ost possib10 'd'<locroî:trolc ta1À.X
d'J;lumus pur l'o.ppoxt'direct do po.i:J.lo, ct d'engr~i? dUCO·j]IF1CrCe, no\S
no pouvons o.:ffi mo t qu.' il on s·;ru de ,môme d ':~ns 10, c~lè Jo Sa la ·sablon-
nowç où la. 'nutièrc végét:;.lo quo~'l~ gue Doit le:. forcie' adopttJ'c, cst
r~pidQmGnt dégradée. Il S~ peut quo' d~ns cG dernier cas, 10 aoul
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- 26 -
A N N E X E N° 2
"~~"'ft_ ......... - ... ~..... _-'- i ._. "",r"'''
!yçlu~iOrt_G4Cf! àols
de ln Si~"liAo_n do 1CoBo~
Com~:r~ison do l~ zone cultivéo depuis 5 ~ns (coton-coton-coton-
ongr~ia vert-coton) ct do la zone d'extension ayant porté unù soule
culture de coton.
Entre les doux zonos on obsorve uno fOrt0 différence d2.ns
l'ét~t dos cotonniùrs bonuc~lp plus booux dans lu zonG d'extension.
Zono .:mcionne Z0l1.e d' extension
- 'C.:lrbonc % 0,4::' 0.43-
"
- Matièros org::::.niques
tot2.10S % 0,8:' 0"86,
- Azote .-1 0.042 0.048~'.;
- OfN. 9.8 8.9
.'.
... P205 %0 0.28 0.28
Après cinq nnnéos do cultuxo, lt~ppnuvrisscmont du sol est
.fai blc, l'azote diminue plus vi.te que le c.:.~rbone, 10 rapport C/N
augmente. L'abiissemcnt dos rondemonts est dû essentiellement au
foit que l t azote illÎl1ér.l,l en I:lbond:.nco duns le sol viorgoso trouve
onsuite bloqüé dans une m~tièro organique à d~composition lento;
on cc qui concorne le phosphore, il 130 produit vr~iscmblablonont dos
phénomènes de remontée sous l'~ction des racines.
"'.7
~_ .-,.,.-. __ ........ a ... _ ..
B,clo..'ti;.ons entre 10. _Q.omp=~t=\-..~~m1guo g1iJlJ?]"_~.:L ..l:~..92mp9si~
l' , ' ~~~Vege-lIc.ux
.- C~S p~rticuliGr de l'azote ct du phosphore-
1
Iatroç1uction
Le matériol mis ànotro disposition p~ los stations ct lGS
ch~ps de .la, oolonisation, nous a·pormis ~u 'déb~t de nosrochcrchoL
d'acquérir los premièros d.onnées de bese; DlQ,is a· présont, le. pré'"
cision dos études que nous pouvons,cffbctuor f31P' cqs milioux, ost
devenue tout à f~it insuffieo.nte. '
, Il aB,t nécessaire dans co domc.ino, (aussi bien que do.ns le,
dom~l.ino de 10. 'physiquo du sol) dl ontroprondrc dos recherchos sur ,
d0s bases tot~leDcnt'nouvelles; llutilisation de pots, do b~cs do
vogét D.tion, ,dG CQ,s·üs lysimétriquos', p.:::rmctt::mt une oxpérimentation
rigourouse sur 10 ~~~ grend f?C2E:!.br0..È..9.....t.zP.cLc!Ls 01 <t~.f.férants, est
devonue WlC nécossJ. te impâIiousc.-Ws c,ssais aux "ëI:L'5mps no peuvent
et ne doivont atre quo dos oss~is do lo~uo duroe'dostinésa confir-
morloarésult:o.ta ob~onu~ dcmB les mirrouxlïom~génGs o-'û bien définis
dont nous Cl,vone p:~rle.
DéiZlS las p':"1.gcs qui ffL.i.ivcnt, houa ~llons donner loerésultats
do différents cotltrôlos effectués sur l (J' sol en place; neus en tirc-
rons quelqu.es conclusions intércssaritos d:~ns ccrtQins c.J.scxtrômcs,
mais dans l' onsemble surtout cn cc qui conco:r·nc le ,problème dos ..
bases échangeables, ie s' r~eul-'G"'l.t s m...:.nquoi'lt de précision; il sor~~it
v,;;;,in do pours'vJ.vre chc.quo annéc des, contrôles de co genro.
, 1 1 ~ ,
Enfin, si d2.ns 10 oo.s, d~ TIiz, 1.,' c..noJ..yso do ln plt.nta cntièrd . ,
à 'différc;mts st:-~dos du dévoloPPoLll;nt,' donne d'excollen-'Gs rosnltats,
·pur contro, l'analyse des feuilles de cotonniGI' à 12. flor~ison, qu.o
nous o.vons pratiquée jusqulà présont, no sombla 'pns âtre 'un,moyen
de contr6la sensible de la fertilité; là en~ore, leamothod6s de
travail sont a modifier.
A) Essai do longp.o ~J..0 do la. Station do K.:'1yo
,a,') But do· 11 cssai :
Cct essai Gst ,entrepris d':",n6 le but de vérifior l'action
sur los rQridcmonta otsur ln composition dos plantos, de l'appauvris-
semont grad1.l.Ol du sol sous 11 influcnoedos oxportati:ons dos récaltes.
, Cet ~ssoi ost intércasont à poursuivre, muis no donnera. ,
guère do renseignoments précis qulau bout d'uno dizaine d'années, '
l'app...1U,vrissŒûont du sol éto.nt, h::uroueom...nt d'ailleurs, un ph'Gnomàno
assez IGnt. " ,
b) Protocole oxpérim0nt~1 ~
On prélève cinq plants p~r p~rc011c sur la ligne médiane,
,
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pou av~nt l'épi~ison; on rC~liec un 8Ch~ntillonmoyen au broyeur
illéc~iquo; COB pr61àvoo~nts peuvent é8~lcmcnt être offectués à ~~tu-
rité. '
Los éch~tillons de sol sont Gg~lcmcnt pr61cvos ontre 0 ct 25 cm
sur" 1D. ligna m~di.:J,no do chnquo pC1rcol1c; on fLi t trois pI:'01svemonts
(un ,à chaque bout ct un .:.;.U mi1i~u), ct on r6~lise un 8ch:.nti110n
moyen.
li~u1tD.~obtenus
P~ut-on tirordàs à préBo~t des qnseignomcnts intéross~nts
dos r6sult,:.;,ts obtenus ?
L'obeorvntion dos taux de P205 montro uno certaine corré~~tion
ontro 1::. cOll1ljosi tion dos plantos, ct los toncu.rs on acide phospho-
riqllo total U~0tllQdc.ù l' o.cidc nitriq"l.0 concentré) <k~ns le sol.
Lo témoin N°2 'est plus richo on cet élément, que 10 témoin N°l,
1 t opport d' f:.zot,o diminue le t ..:ux do 2?05 d.::n,s le. p1u.nto, cotte dimi ..
nution ,Jet p1UB fort.: dd1s l'oss~i 1 que d[~ns Itessm ".
En outre do coIn, nous SD.vons quo d~s los css~is do lu Station
de K~yo, los t~x d'acida phosphorique, d~l~ 10 sol ct dUlm los
plantes, sont assez ~ons; los rendements sont élevés de 2.500 à 3.500
kg hoct:..rc, et les cngr::is phospll..::tés ne donnent que dos excédants'
do rondemont f·~- iblGS ou nuls. '
Ces résu1 té.ta nous BCirviront donc do base) dq compc:rcison pour
los étudJS effoctué~6 duns d'autres sols. .
En co qui concorne 106 bases échangeables, il y a pou de ren-
seignements précis à tir.:r suuf une teneur gén0ra.lcmcnt bc:,ss6 on
magnésium, mc.is dont 1 'o.ction ost, PCu"'Ii-Stro, sons' gl".:l.nde· importance
,sur los rondem0nts.
. Quo.nt à l' :J.zotodu sol, il agit d:::l.Van"ta.go sur le déve10ppcmont
des plcnts que sur leur teneur en c..zoto. Ln composi tion des vé~~tc.ux
est fonction des proportions relu.tivcs entra los différcn-bs éloBonts
fournis è.. la 'plante; par 10 sol, plutôt que do leur tenour 01'1 v8.J.our
absolue. . .
Cotto teneur a.git pc,r con-'liro w.r los rondOIDünts.
B) Annlz.ses do tQ!t.~s G.t d~hJ2.1A.:r1'~~..Qfj~,?Çl~es dsn,f1J__to S.CJllc.!!!:
aë1Jo1odo.
Nous avons' effectué divors pr81èvcraonts d.::tns 10 Secteur
do Molodo;
-' prélèvements do pieds verts avant épi.:l.ison,
- prélèvemonts do pcd.lle ct de grain à la. récolte,'
~ prélèvemonts do terre.
Nous comp~rens deux typos do sol :
- l'un, sol "Dinn" ~gi10Ux, port~nt dos plants do ·~uto taille
à fort tallage, mais totalement versés à l~ récolte, Cloé tiges mûres
ont lm 70 de hnv..t ct eon t anoora· vertes .à la bD.se),
- l'autre sol "Langa" snblonncu..."C.
L08 pieds ont 0nviron l mètre do haut, tGllagc f~iblG, la
verso n 'cat quo ~1rtiollc.
~ • ' 1
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Résul ta t.a o)tenus.
La 60mpar~ison des rtsultats de l'analyse du sol et de l'ana-
lyse des plantes (avant épiaison et à m:.:Lturi té) avec' las résu;Ltats
correspondants obtenus à la station de Ka.yo·, est assez instructive.
1» rendement, (évalué à l'oeil Cl' après la r~ool~e 'sur. pied)
semble €tie fonction de la teneur en azote tota.l dûl'lS le .sbl. .
Le taux d'acide phosphorique ddns L:. plunte' est d"D.ut'-lntplu6
~s qUe' le sol est plus pauvre en cet .. élGill6f.lt, et, que la 'qU.9.hti té
d'azote fournie à la plt+nt~ est plus É:levée ..
Il est intéressant de colap&rer 1GB V2.+8Ul"S' du reppoJ.'lt N/P:05,
dans les plantes,' pour .les différents types cle sol, en tenant compte




Molodo !Cayo Eolodo Kayo
MI .+ azote , M2 suna azote
Avant épiaison 5,2 ~,O5 ~ ,.., 2c., ,:,.
Récolte paille 3,6 2,6 3,1 2,6
Paddy' :':i-55 l,55 2,8 1,4
Da.ns les terres du partiteur N~] (Dian), noter les v~leurs très
élevées du rap1?ort N/P205, vis à vis 'des résulta'Ps correspo.hdants
'obtenus à la Station de Raya, bt qui représentent des 'Valeurs moyen-
nes; il y aurait donc dans ces sols un véritable déséquilibre azote-
phosphore, provoqué par Ifapport de, sulfate d'arnrnoniaQl!e. Ce déséquï.··
libren t est vraisemblablement pas ôtr~nger au phénomène de verse
~onstaté régulièrement dana cee sols.
Dans les ,ter:r;es du partiteur'M2 (Danga), le déséquilibre est
un peu moins elave (terres pauvres en azote ùt phosphore); l'appor"l;
de sulfate dtammoni~que doit y provoquer un déséquilibre encore plus
important que du.n8 les terres "Dian". . ,
Conclusion
------...........-----..
L'observutionattontive du tabr~uu de résulta~s montre donc
une corrélationnet1ïe ,(mais non mntllématique) entre la composi tion
du sol, la ~omposi,tion des plantes, et les rendements. '
. ,
Ceci est valable surtout dans le ocs de l'uzote et du phosphore ..
En ce qui oonceme los bases échanseable,s, les r:Ssul ta;1is sont
plus difficiles à interpr~ter, nou~ indiquerons quelques principes
géné~aux à la fin 'de ce rap~ort.
,Remargue : Bien que permettant detlrer' des /conclu.siol1S' 'intéresSé1.ntcs,
én' rais()n des différences considérablos observées, 1 les résulta"tsne




, J"" l~ SUi te do différentes :ôtud~s que nous :;;\:VQllS f<.:i.itca sur
'les sqls duCen'tN Ri'Zlcolc do 33o.gu1noda~ 1;1,':1. 6té ~éoiè.é Cl'u. 'un
essai so:t'nit ontrcpria'~ afin do ro'b1J.Ol"èner ."p action ,dOï~ons!'a1J:l
ph()spho.'tessur los IOndol1lents1 :tos terras étant ro-o'on.'1uca p.:.rtiou-liàrcœ'nt pouvro$ on cet élémént. , .
Protoc~~!R~~1mqntg~ :
On e. utilis~ d.e~ g~"J..'1d08 parcollciS do 1""00 pàtrosd:O long ~r
25 mètres do 18.rge (1/':: heotaro); los traitelilents 6t\.Ùol1t los aui-
v.5mts : . ', ' ,
bos d.iff0I'C1").COS dG p:a, i"Gl p~op:Pl.~téa ph;raiquoa, :1ll"',;orvJ.GnnQnt
dJ.ns los ,pJ:'Oblàmes de' l' alimentation ~nétç~l.o, '
, Oomparer On p{~rtiëu1ier ia pott:>s!té do ,li hor1tOn inférieur
dans les différehts typ~s de sol % '
:te sol Dian, h.~olà'do I~Ir a un s(ju~"'$ol ,très cont1Xlct', ~o~rs quo
le sol, Do1 de Ku.Yo, a un horizon intc§tioU!' ti'às po1."~ fao11G"ilcnt
accessible aux rncinos\
Loé norynes 'di·lhtorpr~~ntî.o'n aos %l6SU1t~t's' a.nc.,lyt11q,\l():~ '4Qv~a1~nt
~tro établies pap.,r 'èhaque typo do, gol~ Uh trr~vo.il o'Gusi"dérublo Get





Phosphate na.turel 500 Kg Ih1
l
2,
3 Sulfate -d' runmon1aquo ':00 Kg Ha
+OhloNrQdc potassium 200 11 '
•
,Suife ta (~~ alIlL.l0nlâque200
'Chlo:rur~ do pota.:ssium ~OO
PhospbAtcede, cllG.uxSOO





Lea obsGrvati'ons f;:,;j;iics à l"oeil sUi' 10 terrain encaursde
végétation, ont montré 'IttI.e ac1àon :f~vor~;,b1.e du tr,;J.itomant 'NIC t l'JaiS
:surtout uno aoti.on oxtr'5m:cl!lontnnrqu,~o'dE) l' Ell'lsr.:ds ;complet N.. J?,.K.
nettement Bupérieur ,à N.K.. . ' '
'On p®.vait donc en déduira dq,jà:uno réaction à Itongraia paos·...
phaté enprésenco d" azot0"" , " .
L'apport do pota.ssium semblait avoir une action, dépreBs1'VG,.
, " "
1 :'.' : ;J 1 • • _
L.JS préll:lvononts do ?luntaoffectu.6s tous los '10 rziètrcssur
la ligna 'médiano d,echaque paroolla ont donné :100. résul1;o.ta'Buivanta
~" .~~"_" ~" .' .'~ 'l'
Poids relatif de 15 plants ,( poids SGc)
. 1:lll mois avant épi~rison .
"),
•
d~s réau1tGts confirnont lOB obsorv~tions f~i~ce ~ l t ootl
m$.is oi1 outre montront Uho adtiùn du l:Jhosphu:'GO se~ll, poli visibf0 à
1 t OQ11 SUI' là 11 Grtcd.n.
Rondamonts en gi&ih à la récolté
DQB rcrldt3ments t'op )àrtés ~ 1tliocto.rG Sont los suivc:,nts 1l
T == ~ ~ seo Kg 0;p:: " 1.540
N.K == 1,696 '
NP~ = ~i776
K = 1~4~4
~\ part 10 tJ:',:d,totn:JI1~'J? ies résUltats soht eL..;ris 10 m&lo sonS;
que ,Oaux obsorvés on cours do végôpation par éortt~üf los d1ffô-
1"0%1006 do ron~cmon't obtenues soit a1Joc, l' azote, sait avoC) la phos-
phot'o sont f.::~1blos,
qg~t!.."!L~~~lL.!.i1icn~tç:i-!9.t.l?M-melt+!.e.tE!
Note~ qUG les rôndemonto restent on moyero~a f~iblos. L'nction
do l'o.zottl est :vau. In:lrquGe cri r.:dson de lu o':-':I:'onoo on phosihoro~
quant à l'~bgra~s complot, nous ost~~ons quo la ~l!tit2-~.p_~
Rhospllgté apP9t!4.o, au sq1. qgL1n~fr1SC.nts. E.~.J1b!rr1.&9.r._ ...!.~_*,.9j"J.2 .
caX'Gnoo:.êI'ou-l:os f5:rbTcts %'6Sü1t,~ts obsûrvos. '
..............~.,
La Sl."!.périoIi1to du t6raoin sur la tr:.i tonent P oaJa! a.ooidentollo
(L~ :t~ison donnéo p;:,r UR :SOIGET Ohot do centr), à sa.voir vi.si ta :
dos an11na.ux ct dos hommes dClllS ln pnroclle t ost vulablè); 10' rb~4G~
mont moyon do ln rizière d'ossai ost dol.500 kgf
Ltào~1on ~ép~oasi~o du poïussimn s'o~pliquo p~rfaitomont; nm\~
avons déjà à plusieu.rs roprises constC'.t6 un :mttl{;;oni.er-"lo entre 1 'o.b-
eorption du phosphOre Gt du potassium' p~r los pl~1Utos. Ltapport do
potassium diminue l'absorption do phosp~orCt d'où dép~sa1on du
rondomcnt~
~...iŒ~._dÇ,a pl::mtoa..2.i dos t'...~.1to's
-ii-~iis~,.dQ~ R!~~E!._~~9P.:t,",~jID~~.!~1\! ...~ga... .l6}!y!t~t~,~_P,.~:,:.~.Jil~..Y4~
, ,
le) Notor la différence do tanoU!' on P~05 dans 10 témoin do
BD.gU1nGda. et dD.ns lt t0moi'n da K3.Yo~ d ;·.nB 10. p~i.rdolle P de BC1.gu1noe.c~
o~ 10. p~~roelle P de Kayo; ot'c~ /1 (c.vant épia.ison ct à 10. récolto) ..
Noter lOB d1ffércncas.dc j:lowewont.
2°) Lt c.P~JOrt' de phosphore du. $01 nUf9TIonto l ésêrGd~nt la. tenour
de,s plantee on cet éléniont t mais d ·Uno façon tout a :tai t insuffisunt_s
(cQmpu~o1" P ct T - NPR: et NK); à la récolta ~Q. tC;'1our du gruin en
P~05t dans la paroolle- P, ost· :inférieure à cotto me~Jle tenour dans
1.J. parôallo T,'
"
3°)' t'apport do NX SGul .::l.bnisso fortement 10 tonaur ob P?05
de.JlS lu plante par rlJ.ppo'xt au témoin.
4(l) Lt apJ.Jorl do K a.baisse ésu-lomont le.. tonoux on P'"'05 d:~ le
plante.
•Duns l,!.asl2"a.1.fi.e! Ka;y:C?, oh :retrouve lto.ction d::press1ve de NX et de K
eur les teneurs en aoide phoaphor:1.que. noia li abo,issement de ces
teneu~à ntest pas euffisant p~r ~vo1r une aotion dopressive nette
su.r les xendem011ts conne à Bu.guinetio.. " '
Qonolus.t9ll =
Bian qùe léS résultats soient ~ p:renière vue pou aigrt1fioatifs;
11s oOl'lfilment néai1tloins -1' aotion de l'acide phosphorique sur le s
rendements. L'azote joue ~gal~ent un ~ôle essontiel. mais ost limité
par la c~nce en phosphore. '
, Il 0$1: nécessaire PQUX provoquer le rel.J!6J.:lent des rende'J.ente,
de c9nt~nuor à apporter du phosphorelGtde lta~ote a~ns les-sola de
l}af.,u:l.neda ju.squià Gif que la oomposit1on des plo.nto13 soit p~9Elque
0e;;;.10 à la OOIl1pos~'ta. on correspondante d~ns los n:a do K~:~'o.
Oe nteat pas en uno annGG que l'on redonno la, fértilit.é initiale
dans un sol fortement app~u~i.
Nous oonsèil1ons donc de poursuivre l'cssoi, an apportant à
nou'\tèRU ~o\) :K~ de, sulfats êl.tammoniaque et 510 % de phosphate de
chaux, quant au potilss1um. étant donné, son action plut6t d(prcseive,
il Y ùUl'3it pcut-Gtro lieu de le supprimer pour liinstant.'
!f?sp.!...9.l1..2Q.ta__sE.r_l~tej:'}'J?~.,_ dÇ1 B~j.p~ ,
L,:~ cssais ont été effectués sm- 10 kg dG terrG p':réleves"'d~ns
ofJ.amps d'essai de -B;..:auineda~
L06 ongtuie apportés ét:...1ent los suivants
Qi.;:.i.:tités. d'élément
rapport6ea à Itheoture
Dans 1QS trc.iteœnts PK et NPK, nous a:vons :re.jouté 500 ka hec-
tare environ de 0030a pour ee rapprocher do l'action d'un phosphate
de chaux tlature1. . '
1aa engrais utilis~s'sont des sela purs solubles pou analyse.
~ultats obtenus'
........ ,,'*;'- . :
"
•
PK P.J,()G;?iw.te 'mono potassique
NE: S't,;J.f-,te d" ammoniaque
, + chlorura dé potaesi'ûttl-
NPK S...ùfntc dt ammoni..lqua ct
, phospm...te mono' potassiqu.e
(500 kg hectare
(200 1re hootare
























Dune la ;ruitomçhtPX, l'é~intsàh st ln maturi~ê sa Bont tai'GB
7 jours nval1'b NPK (I) et T, 15 jQU1:'fi,o.Jt;ant NK.
Noter l 'ao't:londu phoElphoI'G '~ 1:., fo:rontion doo sra.ina.
Li azote augmon1e 10 paill0 tJarts au.gmentor 10 grain.
~tQp:port diune forta qùdl1ti'b~ c1 tQ1totc ot <.10 potCJ.esiwn Sro1,B
,!pport de phosphora, a unO o.ôtion dt3p:rasaivo sur les rontiGr13nts.
n· -lelati Q..IiE!~~t:t~~~_~'d7tï9--Yt.e..._<?~.1!l.?.o_t2..-..~-". phoa:Rlt2.r9~
as plan.!9.!-Jl.i....-L.U..Q,.,..
- Nous a'V'ons rabsemblé dans 'un tabloau, les -r6Bl.\~~ate dG 1.' analysa
des p1anls do riz (avant ~p1ài~on' âveo et suns apport dt~;o'G minérul,
ot los res~ltuts do l'~na11so dGS sols,
Nous oonst.:Ltone 0 n gro s Uhe :l:'01ut1on OI1tro 10" rorldemento ot
les tanoUrs on azote total dun.s 10 lt So-]Ji • '
Los taux de P205 dc.. œ lOB ,plantos d6pendent dQ. toneurs o01'ros-
pond~ntos en aoido phosphorique total tlc..ns los solS; nnis .ouss1 dos
rendements.
L'apport d'azote minéral t6a1fso des condit1ona plus ho~ogènas,
et rend la Qorr61ntion, P~05 sol, F205 plante, beauooup plue netta
(voir graphique).
Commont~t-on oX.E.,li~ar Ces oorrélations entre les teneure~n~t:=tq.,~~:-..@.l}iJi..io:L~,JIC<iQ1n~~~IoJ1:l:~pl:g:iî~i.f..J.9J:_
5:0 ') Azote tote1
..........- ....
Pour des valours voisin<ùs du r.lpport O/N (3 a 10), 00 qui Gst
le oas pour los diff6ronts sol$ 6tud1és. le cooffioient d'utiJ,isation
a.nnuel de l' azoto total du sol Qst pou. Vt....ria.ble, et' en moyenne do
2%.
2°) !.9ide -phosph0E-gus -total
-j ,',:
D,'après H.mm.:.TI.T, il n'y 0.. pratiquoment pes dL;~cic.le phosphorique
eoue forzœ do minéxaux primairos (ans 10 S sols o..lluvionnairos du
])el ta N1sérien.
Nous l7.Vons' constaté depuis longtomps une oert.::ûnc aorr~lation
entre los teawrs en aoide phosphoriquo total de.nB lOB sols, ot los
ieneurs corrospondantGs Gn mt,ièree organiquos. Ootte corrélntion
n~cst V9labla quo pour 18 s 60,1a vie:r;gea • dans los 8916 cul1:,iV~6i- los
'taux 'd'acide phosphorique peuvent et::tb'âisscr oonside1."a.b1omont t",oxs-,
quo"loè t~x de mtièros organiqucs ls~ mointionnGnt.' '
(1) Noue avons CSSD.y6 aussi un traitement tiPX :Mg avoo lOb Kg de
mngnés1um; on a obsorvé una avanoe' à l'épiaison par r'J.pport à N'PK









Il no seoblù p~s ~~r contre qulil y nit oorrélation entre 10
taux d-argilo ct lG t2UX do P205~
Une forme domin~to do l'acide phosphoriquo d~ns los sols serait
dono la fo:t'rno orge.nique. Il s'o.giruit non pns do complc:x:c~ p'hoapho
humiquos ussii:lilnblcs ct S olubloa d:na 1* o..dido citri'quo à 2%t meti s
de composés o~gc~iquos st~blcs (phytinot nueléoprot6ines, phospho11-
pidGs).ou de certoinos fo~os de deoompoaitioh do ooa corps, insolublos
dans l'aoido citrique (los to.ux do P205 asaimilnble du sol sont très
fuiblos)~ mais détruits p::.r 1 1 ooiQ.G nitriquo oonc,Gntré.
. .
Qu:mt à l'utilisD..tion do OO~ ~lêQ.onta IX1r los pl.;lntosJ 9110 soforeit ~r voie de minérCl1isntion bi<>logiquo, un poù ·(lJ.nB loe ra&1os
proportions que la minèrn11s~tionde l'azoto~ \
Ce n'ost là évidoratlGnt qu:tuno hypothèso~ rJois qui oxpJ4.quo o.S$GZ
bien los phénomènes observés~ \
Rom.:1.r~E!; Lo~ trè~ fc.1blGS tonours en P2Q5 '(c.sf:3if4ilo.blc) ,cor...
respondant à des teneurs trôs f~ibles.en ~colloX~os,
humiques". Lorsque lcs toneurs on. noollo~aes humiquce lt augm()ntont,
les teneurs an P205 o.ssioi1ab10 ~:l\18montont égD1 OLlant (sola du Dolto
vif. ) ,
,
Nous ~Vons prélevé, ~n coloniRotion,dnris in région do Niono,
des éoh=mtillons ,de torl"o, ct des éch.:::.ntillons do fouilles do coton-
nier à la flar~son, ,
Ce tro.vnil se:rt CBsent tel lemont à. corap~6to:r, l'ôtude de, 1tévolu-
tian des sols d.::.ns le temps,que nouS avons .)nt:t"cpri~G duns ce seoteur(I) , 1
Il Y 0. p:.u de renseignements à tirer do cos r.ssultats·" .
1
L..i. composition dos fouilles dépend bOœlc'oup plus do la proportion
relctive dos différents éléments minér,r.ux du sol, qua de leur teu9ur
en v2.1eur 3.bsoluo. '
D'~utro po.rt, 1~ r~pidité de minér".1.1is.'.tion est fonction do 10.
nat~G du ~ol, davantage qu'en culture' rizico10.
. Qu~t aux rèndemonts, il .eat difficile de los, conn~îtra ~vcc
précision en coloniso.tion, ct cn conséquence, il scr·~~it v.:l.in do vouloir
f.:1.iro des cO)')jporcisons -de dét~il. .' .
1
Paut-on établir copendont une cOITél.::ition.d' onsemble entre 10 S:
rendencnts moyens obsorvés,ot le. riohesse des sols on :J.zoto, acide
phosphoriquo et basGs échangoc.blos.
" Si l' on cons~dàrG les rondements moyens obtonus on culturo coton-
nière, et p:.rticulièxelllCint lcs,rcndGmonts dos solsviergea'où 106:'
proptiéiJée physiques n' ont pas encore été détéri'orées p,::'rlc·s irrigo.-
ti()n~? ('voir p;. r ~xo~lQ los ra ndemcnte <i:u scotour do N1Iléboit~ou. ) ~ on
rI) Voir: Etude des sols des diff6ronts centres de -Colonisation do
IfOffice du Niger.
llout ob~on:l,r dnœ lv6 tarres Di.:ln ot Moursi; rolClti ~O:C.1Qtlt :piouos on
uzoto ot acido phosphoriquo. ct ay~nt un p H 61ovéÎ·doB ·rondoncnts
v~innt da. 1.500 à 1.700, kg do ooton gr~inoà l'hcctcro, Qlore quo
d~ne les te:rros D:J.ngu ou D~ne;:l blô, .moins riohes on oas él~on;ij ~t
plus aoidoe $ las rondGocnta mOYGns (So.n6 cm.grc.isni o.mondoncnlls) i
d6p~$aon' r~romoht la tonna.
, En sGoond.a ~:mnéal los prollri61ioa physiquos sont J.:1Qins bonnos,
i'azoto ~n6rcl (abona;nt duns las sols viorgos) Gst bloqu~ dans
dliJa motièros organiquos non déoomposéos. ct 1 cs ronda....cnts peuvant
e'aboisaor do moitiQ ~rtout dans los tc~ros Dinn. .
Pour rotrouvor los rondor.1vnts do 1:.1. prC3mièro a.nnéù. il :faut
:t'elfe.ire 1:1. etru.oturo du sol par un bon aO:".rifi::.ga. ~:.1.i,.aeor aux m::.tiè-
ras org~rd.quos 10 tempS dQ 60 déc3ompoeo:r ,( jachèro ttùc). 012 mi bosoin
q,ppoZ1or un peu d' C1.zo11e minéro.:J;. .".
Lee rondomonte do prom:tèl"Ç) 04n6e doivent etl"O eonaidéroe OOLlmO
dos rondoments m~mume, qu'il ost ~passiblo de d6pnasor sana npports
dtQnsrr.is.
ari'ai l'on ndmot une surf. 00 oomport~lt l~ moitié do D~nga ct
DQnso. b é, ot l~ moitié d~ Dio.n oU Mourai~ le rondotlont Llo.xirnun oet
dono do 1"00 ka bQC'barQ.(Rondomon1i qui no p.;lut d'oillûura 8tro
obtenu ~'~près jaQhère); étant dann6 los o.dversit~e~gr1oalos(~r
IQS ~rClndos au.rfaoes). oos :rend.emonts moyons pouvent descendra à10 'rr• . .,.-8~
MêdioorG~ont oultivés, 006 sole donnant dos rond~lonta moyonsdo 600 Ks no (Seotour do N1ono), '
L'~ction d.os oonditions oulturolos peut f::.ire pose.gr lOB rondo-
mon~e moyens da 600 A 1.100 kg, maie si l'on vout dos rondonante
moyons plUS élGvés qu.o 1.100 1rg,il ost ~~bsoluI;lont néoosaJiro d'etp-
pOMor dos Gngr.:.~:Ls à b~se d '<lzoto, ot de phosph::.to do chuuxt surtout
dane. los torrOI3 Do.ngo. (!)-. (Deme los torres Di~.m ot Mouret f' il sliffit
86nôr:ûomo1l1 do oomponsor los oxportations do r6colto~)~ "
i!~~l·~otn$ 2.q,tGn..'!S..-â..)~.tl.!.~.aw..1L~9.JCO.sO.11!
~ l~ Stotion do Kogon1. o~ ~ obaorv6 on premièro ,cnnée (ooton
Egyptlon) des rondemcnts de pr3s dG :: tonnes bc.. En seconde annéo,
los rondomants ~ont ~~~foia dosoendus à 1.000 kg. mêmo moins.
On n bot1U,cou.pinvoqué l'n.otion des propriétés physiqu.es du sol.
~t )" insto.bi11té do le:. stIUcturo duo à unQ trop faible tenour en
mSl.ti~rcl3 o:rgnn1qu~s,;'Or catto teneur Gn mc'.tièrce org.:miquas n'ost
pa.aplUè t.1.1blo o.n deuxiàma Gonnoo qû'Qn pt'onièro :4nnoo, ot ello sonible
m5mO ~trc p::lrtioulièl"omont $tr.~blG~ . '\
'~.(,~ 1 ",~,I', . r. l' \ '\' ,!",,", 'r-, ' '~"Il" l ' .. ,),,,~,
.' .. te. ,dostru.otion de l~ stiUoturc .ost donc uno destruction pU'I'omcnt
méoo.niq,l.\O due. à l' otU.ion pout dono y romédier p:tr d08 I!lOyons meoD.-
niq~O$t· (Labou.X'» aC.J.ri fia.ga 1 SOU$-~O log,o' ). ' ,
-, "'''; ,
(I) Le temo UDango." ost trop vt..gu.o; Gn f--,,1 t los besoins sont très






Les p~opriGtéa pUysiques intrinsèques. ollos, sont les m60cs
puisquo les tenours on l!t1.ti èro$ orgnniQ,uos t oolQi~ éoh:-:.nge:tblo t
etc Il'' n· ont p:. s ch~ngé.. CI) ,
(On P0Ut invoquer ~ussi l'~otioh construèt~ico dos mioro-org~­
nismos;, o'ost là un r610 ossontiol do l~ j~Ohèro).
Un autre faotou.r qu' il ,r;~udr.tit, ég.:ùènlCint invoquor, ost 10
bloquo.go d~ l' ntoto uin6!'cù (t1bond:~nt ~m sol viergo OU np~às jnchèrc)
duns dos t1.l.tièros orge.niques non dôcompos6os. '
Au Soud~n Anglo Egypti0n~ on attnoho, ~e très gr~ldo 1mport~ncc
à 00 phénomène.
~s~is d' Engra.is... rG...~j..§.~_jl1iQA9~
Divors osa~s d'ongr~is ont'ôté ré~lis6s à 10 St~tion do Ko~oni.
Los rôsultcts n'ont pc.a été prls on oonsidér~tiQn on ~~son do, 1 im-
portnnoo primordialo des propriét08 'physiques sur los rendomonts.
Bion quo nous ne di6poa~ona p':lB cnoo:to de toue les fOOulto.ts nôoaJ3-
,sniroB, 10 t~:blenu ci-joint, hlontrc comoont les propirétês clümiquos
dos sole intorvionnent ég~lo~nt ~~ns ,~'action dos engr~is, ct
pouvent oxpli,qucr d,ce roaulto.ts on npp:-.ronco con,trnàiotoiros, obto-
nus dc.ns des 9sania effoctués' dnnsun marie 'typo do sol,' o.o.1s euX'
dos OmplC1.oomcnts différents. '
, Nous joignons ogn1000nt doe r.:5aul tata obtenus ou Soud:..n ..:mglo
Egyption. (Noter ln richosse minér~lo dooes sols, oxoepté 'on co
qui Qoncorno l' ..:.;zoto,). '
Q.Q.NCLUS ION.GE!@RAIiE,
Lo proba.èmo do l' ,:,limonta:tio:rl' 9,OS plantes ct de l' u tiUsction
dos engr~is est gén6r:-~lorJcnt o'onsider6 C0J!llj19 sccondcdro à odté des
quast ions de strllçturo du ~ 1.
Sa.ns ms'Conna.:îtro l'impo rt~:nco des propriétés phitsiquos, nous
pensons gu·il y t.ur:~it lieu d'adoptor dos ,solutions plus nur-.ncécs.
En f~it {à· ~rt le sulfate d'o.mmoniat):u.o,en culture rizicole), los
ongrois du commerCe (ct on p~ioulier los phosphates) no sont
pratiquoUlcmt p:lS omployés à l' Offico du Niger.. Nous ost irJqns , ' pour·
notre p...lrt, quo c,' est là une o.tti mdo dnngoI'Guso. ' , ' .
On conditionne gGnéro.loUlûnt l' -:înploi des ongrais (môna dos. '
eng~.is azotés) en cultùro cotonnière, à l'Cl.mé11or~tion pr6al~blo
du taux do mJ.tièros org~:niquos ,d.ans 10 sol par les ùngr:i.is vorts •
• :. l,
, . ,1
Or nous ~vons vu. que l' ·::;méliorntion du t~ux do mc.tièrcs orga-
niques dans 10 sol ost corisidGrr-.blum.;)nt influencéo por, l'apport .'
d ''CngrD.1~ D.ZQ~ és. . .;.
. ,"
(I) Cole:. d'~"'.illcu.rs nt onpêcho p~s de tente!' If ::lJn~lior;~tiol'l dos pro-
p:riétés physiques intrinsèques p.:l.I' l'apport do m....tièroorg.:miquo
et de ohc.ux, le pl"oblème ost plu.tôt d ·ordre économique, oc.r
cos C1.l2lélior~.:.tions sont ooûtcuses.
1~
... '37 ...
Los onarç',:Ls m:t.l1éltc,ux j,gissont ô6:,,~f.ol.lont sur 3.t,in'tiQna~ 't 6 du
~6voloppo~ont doe mioro~or8~niBmca du sol, qui jouant un r610 io-
port~1 4~ns ltolubo~~t1on do la struoturo du ~ol ct d~ns S~ forti-
lité gcSnôralo. :Sn o'U:tro J los 616monta b:."'.s1qucs on pt'.rtioulior 10
oalc1~ dos phosphnto~t ont uno ~otion dirooto ~r l~ sûruoturo.
Noua :wone vu. onfin quo l' :tooroissomont du taux do r.l..1t:lèrc8
org.:Jniquos d~ns 10 8.01 étui t un phQnomèno oxtrBnOï.lOnt lont,
l, '
Or. il. i3st .J.dm1s à 1.:1 buito de hoS trllvoux o.n1l6~oure sur
l 'nlimontntion des plantas 011 le 6 r&sorvoa du Bol. 'lU il ost prudont
do p:r6vo1r CXt moins une fUnlUX'o d' ontroticn~. '. ,
On no dott pL"'.S ~1.ttcndrc pour ::tpportor ln furllUX'Q d' Clttrotion
nécosso.irc, d avoir .:-'.oaro l,;)t·::.ux do Il1.. ..tièros org:".niqu~s du sol do
2% par l'emploi dos engrais Vo~te, sinon on risque fort do oonat~tür
un ~ppauvri8aol~t doa Bola (8U~tput on p~o5) provoq~~t un ab~is~
senont 8énér~ do la fcrti11t& qu'il ost diffioilo onsuite do ramo-
ner à 80 v~lour in1ti~lo.
.
D' nut rc p::.rt, il no f:..<udr::d."'li p,;'s oonsidéror los B ols du Dol ta.
OOlnLlO unifor.n.Gnont richos on êlâJonts ninér~u.x. Si Qortû1na sols,
Dia.nt 1I,[ou:rs1. Boi fins, ote , ont uno rtohceae min6r:"llo ~or;rccto
ot l1\ijmO bonno. d 'd.u.tros (DJ.n'o.. D~8C. fins. D.:-..ngu blô, etc •• ) sont
boauoou~ mo11~ riohos en ôl~mort1e m1n6raüX~ ot ont beBoin dès le
d&but d'uno ~r~ équil1bréG, li lton veut ~oc~ottro lour potontiol
ma.ximwn do produotivit6 (00 q:ui ost nùoossairc si l'on vaut obtonir
dos ~:totnd2.r.go..n.t.a..._mQJl.Çi!! très ~lov&s.
L'a.pport d'onsr;:',.i$ rnrtér::u:t, mOmo atil no dom'lQ P'""~B l t r.mnéo
suivr.:.ntl3 un. réeultc.'.t aignifiontif ot p~Y:'l.nt, oonstituo-et-il vroiIaont
uno déponec inutile 1 .
Nous no 10 pensons pna.
Nous Clvons vu. quo los éléi.:1onts tl.pportés au sol pcr les engrais
pouv.."'.iont e t aCOUlI1\llcr d~ne 10 sol (du. moins en Qulturo ootonnièro).
Oos élOnonta m~uG s'ils no sont ~:a utilisée on totalité
l'année qUi 8\Ût lour apport, viannant cependant onrichir lo"8c.p1tnl
solu ct aoc~ottr~ ~inei son potontiol maximum do prOduotivitô.
,
1
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